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L’AUTRICHE SIGNERA LE TRAITE DE PAIX
LE DR. KARL RENNER ANNONCE 

QU’IL IRA DIMANCHE A ST- 
GERMAIN POUR LE SIGNER

JOURNAUX MECONTENTS

y. VONT
ŒRVENIR 
Ali MEXIQUE

LA COMPAGNIE 
DES TRAMWAYS SE 

MR A L’OEUVRE
C’est ce que déclare le eencral Al­

varado au général Carranza 
dans une lettre

cerne le vole du quinze sur 
le règlement .‘193

U QUESTION DE LA DISPOSI­
TION DU TERRITOIRE TURC 

EST TRES TROUBLANTE
(Servie* de la Pré**.! Associée)
PARIS, 6. — Les traités autri-

shiena et bulgare n’enr.barrasacr.t 
plus la conférence de la paix, grâce 
au travail effectué par le Conseil
Suprême.

Mais on a mis ja dernière main à j j jjUerre cjvij* cause de nombreuses 1 Pour toute une série de travaux dans 
ces traités qu apre^ avoir ajourne, * „ * . __ . I , u . j.le, problèmes les plus pressants î es i n"»rt!' et 8-00" enfan,« meurent | le but d améliorer son service de 
question» de la Dalmatic, de b Tthra- 
ce et du Dobrudge ont été mis au 
rmneart et il reste à determiner ce 
que T’on fera de la Turquie. C'est un

I

AUX L US
TERRIBLES CONDITIONS

chaque année à Mexico City

La première période du con­
cours prend fin ce soir à 

| 8.30 hrs.
NU' Voyez aujourd’hui la page du Concours pour y lire le* règlements gouvernant la fin
Mjt de la première période de cette courbe à dea prix valant $8,OUO. — 11 y a encore de la pla- 

ce pour d’autres concurrents.
Pleine d'opllmisme en ce qui «®n- iLe parti socialiste, réuni en con-

FLLE DONNE DES ORDRES

tramways à Sherbrooke

(Service de la Presse Associée)
_ _ __ WASHINGTON, fi. — Le général

problème qui devient chaque jour de Salvador Alvarado, un des chefs du
plus en plus c.ftipliqué. La Gran- mouvement carranzifte, vient d’a- 
de-Bntagnc. la France, I'lU.ue et la ; dresîcr une lettre ouverte à Carran- 
Gràce «ont impliquées sans espoir | “ lui-même ainsi qu’aux generaux
dans ce diiemne. Leurs aspirations , Obregon et Gonzales, faisant res­
sort tellement contradictoires qu'il ! sortir de ynam de maître les ,ondi- 
est fort peu probable qu’il puisse tions qui régnent actuellement au

Dans le but de nous rendre comp­
te de nos propres yeux et de nos 

propres oreille® mr l'authenticité 
de certaines rumeurs qui étaient \e

vent ion. projette de le tenir 
le plus tôt pov-ihle

A NEW-YORK^OL CHICAGO

Ce congres aura pour but de réunir 
toutes les forces radicales du mon 

de entier, a-' on déclaré

(Service de i* Presse Associée) 
CHICAGO, 6.— Hier, à la (in de 

la convention du parii socialiste na­
tional, on a pri.- les mesui'Cs vou-

■t

nues jusqu'à nos bureaux, relative-i lues pour organiser un nouveau ron-

fai re la repartition de la Turquie 
entre eux sans un arbitre,

Renner signera

(Service de l’agence Reuter)
VIENNE, Via Londres, fi. — Le 

Dr Karl Renner, chef de la déléga­
tion autrichienne de la paix, a in-

Mexique et avertissant, les Mexi­
cains que les Etats-Unis sont a la 
veille d’intervenir.

Il estimu que les combats quoti­
diens que se livrent les troupes fé­
dérales et les rebelles causent une 
centaine de morts par jour en mo­
yenne. Dans la ville de Mexico seu­
lement, dit-il, 8,00fi enfants meurent

llOU HUl.rit.jucn ne *ie ici c» j
formé les correspondants de jeur- «’haque année a cause dq ma. que de 

- - - soins «t d alimentation convenaules.riaux qu'il retournera dimanche à St- 
Gennain pour signer le traité de 
paix, qui a été remis oette semaine 
à l’Autriche.

Com ment airet-
UNE GREVE 

DESASTREUSE(Service de l’agence Reuter)
VIENNE, fi. — Compientant’ ic 

traité de paix autrichien, le Neuc J
Frei Presse dit: “Tous les peuples . ----- ,
seront mis sur la roue, à cause du ; Se produira lundi dans le? mines
désir de nous saigner à blanc. C’est 
l’exploit le plus condamnable du 
20ème siècle.”

Der Tag dit: “C’est la fonce et l’i­
gnorance qui ont, dicté cette paix. 
Elle n’a aucun rapport avec le droit 
et la justice.”

Les journaux attaquent le traite 
surtout à cause de ses clauses finan­
cières et économiques.

UNETRffilE
«

Un constable tire une balle sur 
un individu qui entrait dans 

sa maisor, hier soir

de charbon des vallées de 
l-aekay-anua et Wyoming

19.000 HOMMES AFFECTES

(Service de la Presse Associée) 
WASHINGTON, fi— *r-c, un 

longue sconce du comité représen­
tatif de» mineur- de la compagnie 
Delaware and Hudson, hi:r apres- 
midi, il a été décidé quc tout travail 
serait susp-ndu dons les puits ex­
ploités oar la compagnie dans ies 
vallées de Lackawanna et Wyoming. 
Vingt-six puits seront frimas et
19.000 hommes seront affo'-îes par 
la grève qui sera une des plus cnn. 
sidérables depuis la grève de 1902, 
qui dura six mois.

Ces mines j.-oduisent environ
26.000 tonnes de charbon par jour. 

Cette suspension de travail si
produira a sept heures lundi ma­
tin.

UNE TERRIBLE MEPRISE

(Service de la Presse Canadienne)
MONTREAL, 6 — John Clarks, i 

45 ans, a été transporté à l’Hôtel 
Dieu hier soir après avoir reçu une j 
balle dons l’abdomen, qui lui fut ti- j 
rée par le constable Legault, et il 
est dans une situation critique cc 
matin.

Cette affaire- en autant que les 
détectives ont pu le savoir, omble 
Hre le résultat d’un malentendu. 
Ciavks, croyant qu’il entrait dans sa 
maison, serait entré dans In meu­
re du constable Legault, 3586 I.a- 
gauche’jère. Ce dernier, après 1 m- 
rident, sc rendit au poste et '.t un 
-apport compi:;. En même t mps, il 
acccusa la victime d avoir -4*-' 
..ous l’influence de la boisson.

Et GREVE DES 
MEDIENSMY.

Elle a pris fin ce matin apr^s une 
entente favorable aux deux 

partis, annome-t-on

200 THEATRES FERMES

été

(Service de la Presae Associée) 
NEW-YORK, fi. — La grève des 

comédiens, qui fut déclarée il y a 
quatre semaines en cette ville et qui 
causa ia fermeture de près do deux 
cents theatres à New-York dk Wans 
les autres villes, a pris fin ce matin, 
après une entente qui constitue une 
victoire comp’ète pour l’association 
de* comédiens.

Augustus Thomas, un auteur, qui
_______ 1 convoqua la conférence, a annoncé

r, - • — nréxente. 1 nue >e-s acteurs avaient obtenu un^raifdàns le comt! S, Welland ™i—M Irè. !».r.w. p.», t.u.

IKON.ROBERTSON

prient à un remue-ménage très consi­
derable sensé se faire dan* le domai­
ne du service des tramways cr. notre 
ville, nous avons fait une excursion, 
au cours de la journée d’hier, dans 
les bureaux et les usines de la com­
pagnie en question, et tous avons pu 
nous f xer en la matière.

E effet, et nou.-. l’avons constaté 
avec quelque surprise do même qu'a­
vec beaucoup de satiafaction, la com­
pagnie s’est mise à l’oeuvre réelle­
ment. tout cofnme si elle était abse- 
lùment sûre que le vote des citoyens 
de Sherbrooke lui sera favorable, — 
et sera favorable au bien de tous, en 
passant,—^lorsqu’il aura lieu le quin­
ze septembre prochain.

Em face du nouvel aspect r|fa 
pris, ces jours de niers, la situation, 
elle s'est mise au travail avec le plus 
bel optimirte. Ce devrait être, il 
nous remble, une bonne note en sa 
faveur et de laque’ie ceux qui dou­
tent encore de ta sincérité devraient 
faire leur profit pour le bien géné­
ral de tous. Si elle n’était pas de 
bonne foi, en effet, cette compagn '■ 
ne s’imposerait pas ies très çonmd-- 
rablcs dépenses qu’elle fait en ,e 
mrrnent.

Aux usines situé;.-- sur le chemin 
de Lennoxville, un . feule de nou­
veaux ouvr-ers on* commence toute 
une série de travaux, entre autres, 
le posage de machines i l’intérieur 
des bâtisses pour la constniction de 
nouvelles voitures électriques, et la 
miso en chantier de plusieurs trams, 
trois ou quatre croyons-nous, dort 
on semble hâter beaucoup la cons­
truction.

Sur des informations reçues de 
quelqu'un, en ce*, endroit, nous avons 
appris que ia compagnie construisait 
ces nouveaux chars sur le modèle 
du no 20, et qu’ils devront être ter­
minés pour le premier janvier. No. 
tre interlocuteur nous informe, en 
outre, qu’il est entendu, à moins que 
e projet de règlement ne passe pas, 
lue tous les autres trams actuelle- 

| ment en circulation seront mis en par 
fait état durant les mois qui sui­
vront, la compagnie voulant doter 
notre ville d'un service à la fois con 
fortable et esthétiqu-.

Dans les bureaux de la compagn - 
où nous avons eu le plaisir d’être re­
çu par les principaux fond onnair s 
qui ont répondu de bonne gràe< 
toutes nos questions, ceux-ci firent 
remarquer que les travaux nécessai­
res au posage d’une double voie sur 
U rue Wellington étaient commenc.-s 
et que. un peu partout, le long de la 
ligne du réseau, des ouvriers, à ’.'em­
ploi oe la compagnie, étaient a l’oeu­
vre en vue de différents changement-* 
et am. Iterations à effect -cr.

Nous avions déjà remarqué les 
faits que nous vfnors de relater, mais 
nous q'étions pas bien certains sur la 
nature nos travaux. Avec ces rensei­
gnements obtenus au cours de notre 
visite aux bureaux de la compagnie, 
en revenant nous avons pu jugm 
qu’il s’agissait bien là de véritables 
travaux et que ceux-ci se faisaient

gnes socialiste international afin 
d'unir les forets radicales du mon­
de entier. On projette dr tenir ce 
congrès le plus tôt posiib’e a Ncw- 
■ ork ou Chicago

La convention .-’est pruion* n 
faveur du projet Plumb pour la na­
tionalisation d?s cheminn de fer, ob­
jection étant faitc 11 la méthode dV- 
quérir les chemins de fer et à la re­
présentation limitée des employées 
classifiés dans la commission qui 
gérera le réseau

Une aut"c résolution- adoptee 
après un vif débat, recommandant 
certains changement dans les cons. 
titutions fédérale et régionales afin 
de pei-mcttre l’elertion des congres­
sistes psr groupe industriels au lieu 
que par districts, comme le systè­
me soviet russe.

•V-
•%

leurs griefs. Francis Wilson, pre 
sident de l'association des acteurs, 
a déclaré que le règ'urnent était sa­
tisfaisant pour le-’" deux partis. Or 
croit que les théâtre* vont réouvrir 
aujourd’hui.

Les manoeuvres hier soir ordon­
nèrent la grève de tous les membres 
de leur association dans tout le pays 
et on dit que c'est cette décision qui 
brisa la résistance des gérants de

VERTE SORTIE 
D’UN JUGE

Le juge Lennox critique avec tor- 
ce la façon dont les tornntn- 

niear.es s'habillent

CRITIQUE A SON TOUR

(Service de la Presse Canadienne)
TORONTO, fi.— Le juge Lennox, 

qui fait récemment une enquête pour 
la idommission d'éducation de To­
ronto, vient de faire rapport a la 
commission et i! critique vertement 
l’habillement féminin, bien que 
son enquête n’eut rien à faire avec 1 
ce sujet.

H dit: "Nous trouvons aujouvd’. 
hui dans les rues de Toronto la pieu 
ve que bien des femme; et j“unes 
filles bien intentionnées ne possè­
dent plus ie sentiment qui pousse 
Eve à s* cacher dans le Paradis Ter 
restro. Il est réellement regrettable 
que les pères et les mères permet­
tent sans y penser a leurs innocen­
ts jeunes filles Jç. se promen r dvns 
les rues, habillées de façon u attire1* 
les regards intéressés de tous les in­
dividus louches qui hantent no? cn- 
dioiis publics."

Les femmes blâment ie jug> pour 
cotte sortie et di'ent qu’il n’était pa 
appelé à traiter ce sujet dan son 
rapport sur les edifices scolaires

Quelques heures emorc et la 1ère période du Concours de SR,000 de Igi "Tribune” 
aura pris fin. Remarquez Lien l'échelle du tableau des votes pour cette semaine et la sc- 
maine prochaine et vous < onstaterez que vous avez tout avantage à commencer immédia- ^ 
tement à travailler. Hâtez-vous d'obtenir des abonnements si vous êtes déjà concurrent i- 
ou hâtez-vous d’enregistrer votre candidature si vous ne l’êtes pas. '’K

Il faut encore des concurrents actifs
•'I

Nous voulons d’autre- concurrents actüs dans toutes les partie* du district dés- JÆ 
servi par La "Tribune". Comme il n’y aura pas de perdants dans ce concours et que chn- ^ s 
que concurrent s ni récamp usé pour son travail, les personnes ambitieuse.' et énergi- >: 
ques de la région ne devraient laisser perdre aucune occasion de tenter de gagner un de , * 
nos prix. Vous ave ■ tout a gagner et rien a perdre en prenant part à ce coneour.. Si vous ft-* 
gagnez un des auto-, un piano ou un phonographe de prix, vous serez amplement récom- •£ 
pensés de votre travail. Si vein gagnez un des prix de district, vos moments de loi.-ir .. 
consacrés au concours vous auront été profitables. Si vous ne gagnez aucun prix, voue TJ 
recevrez une commission de 10r, sur tout l’argent que vous percevrez pour non . Nous 
aurez donc gagné quand même.

Les règlements de la fin de la 1ère période ;
Lisez attentivement les réglements de la fin de la première période, dan la page 'Üâ 

du concours. Après 8.30 heures ce soir, vous recevrez 2.000 \<>trv de moins pour ‘fl 
chaque abonnement d’un an que vous prendrez Vous devez travailler d’autant plus fori -k 
aujourd’hui que ces 2,000 votes peuvent constituer la différence qui vous empêcherait ;è, 
de gagner le premier prix, lors du décompte final.

Les bureaux du concours seront ouverts jusqu’à 0 heures ce soit pour 'per­
mettre aux candidats de travailler aussi tard que possible et d’obtenir le plu grand nom- ,*! 
bre possible d’abonnements. I-cs candidats de la campagne peuvent travailler iusqu’a 8.30 J.ïr 
heures et nous envoyer leurs rapports par la poste. Si l’enveloppe porte la .lai» du t> sep- 
tembre affixée au bureau de poste, nous vous allouerons 32.000 votes pour cha pie al>oii- 
nement d'un an. Les candidats qui demeurent à Sherbrooke peuvent en agir ainsi s’il - !*'-T 
n’ont pas le temps de venir a nos bureaux.

Profitez le plus possible du temps qui vous reste. Rappelez-vous bien que non. 
donnons des votes pour les renouvellements, les perceptions d’arrérages tout comme pour 
les nouveaux abonnements. Ne craignez pas de demander à un abonné de renov* f>j- .,on ‘EX, 
abonnement. Le nouvel abonnement commencera quand le premier aura expiré- Nous torn- 
menrerons à envoyer le journal quand il le désirera. is?

• ■*' Travaillez a obtenir des votes pendant que nous en donnons le plus.
AT.

DU PRES. WILSON
LE DANGER DE 

L’ARME A FEU PEU A CRAINDRE
1! invite les adversaires du traité j Un jeune homme de St-Gérard L’Allemagne est dans l'impos-i 

à avoir le courage île pous- se fait emporter la main par bilité de faire concurrence à 
sei la frime jusqu'au bout une décharge de fusil, hier l'industrie anglaise

SIGNERA PAS
selon le programme que la Sherbrov Le premier ministre Bratiano ne

(Service de la Prcsre Canadienne)
WELLAND, 6. — La rumeur veut 

que l'hon. G.-D. Robertson, mimrtre 
du travail, démissionne et qu’il 
présente dan.-, ce comté contre le 
andidat libéral lors des prochaines 
.•loctier* fédérales.

N’étant pas membre de la ch:pt* 
jr: des communes et afin d" pren- ^
Ire plus activement part aux affai- | y
-es du parlement, il doit sc chercher '_____________ _____
:n siège et c’est pourquoi il a jeté ! BRCWE EM AUTRICHE
c* yeux sur aon comté natal. MWETC EU WIIHWIIK

(Service de ia Preôse Associée)
I VIENNE, fi.—Une grève générale 
des chemina de fer a été déclarée 

Service de la Prcase Canadicnnj) ! dana toute l’Autriche. Parmi les gré- 
VANCOUVER, fi-— Un cablo. vistes ae trouvent les employe* da 

rramme spécial de Sydney. Nouvel- min atère des communications.
e Galle du Sud, dit: ----------------------------

“A moins que le Royaume Uni et ; LONDRES, fi. — Le gouvernement 
et Dominions ne soient prêta à fai- anglais prend des mesures radicales 
-c les déboursés voulus, il sera im- pour combattre les fabricant# de con- 
rossible de conserver à l’empire sa j serves des Etats-Unis, dit le H-rald, 
lupremat ie des mars, d’importance ergsne ouvrier. Le gouvern-'ment 
ritaV » nof'" existence", a dée’aré | a pria cette decision parce que les 
.’amiral Jellicoe dans un discour» j fabricants de conserver américain» 
prononcé dèvant une audieu» coasi- cherchent à nuit* à l’importation 
(afsKiw. angUi** .

ke Railway and Power Company 
«’est tracé advenant le cas où !»• 
contribuables de Sherbrooke lui don­
neront la franchise qui lour est né­
cessaire pour l’exécuter.

démissionnera pas pour pou­
voir refuser la signature

MANGIN INTERVIENT

IL FAUDRA DEBOURSER

Les Boches ne pourront prêter 
serment d'allégeance

(Service de l’agence Reuter)
Br'RLIN. ‘i— Le général Man­

gin a défendu aux fonctionnaires al­
lemands sous la juridiction de la 
lOème armee française de prêter 
serment d’allégeance à la nouvelle 
constitution allemande

WILSON COMME ARBITRE
(Service de ia Presse Associée) 
CHICAGO, 6.— Burton Churchill, 

représentant d« la Ligue des Comé­
dien» de Chicago, a proposé que le 
president Wilson soit nommé arhu 
tre pour regler le différend qui exis. 
te entre la Ligue et les propriétai­
re* de théâtres.

UNE DECLARATION

(Service de la Presse Associée) 
VIENNE. 6- — Te premier minis, 

trt Bratiano, ue Roumanie, a déclare 
nue malgré son désir de sc retirer 
arec les prochaines élections, il a ait 
décide do conserver son poste afin 
d'assumer lui-même la responsabilité 
de r.® P:i* signer le traité de paix 
pour la Roumanie, mande une dépê­
che spéciale de Bucarest. Il a ajnu é 
qu’’! démissionnera aussitôt apres ce 
refus.

MEPRISABLES LACHEURS

f Service de la Presse Ass icié >
St-LOUIS, 6. — Le président Wil­

son a pror.oncé deux discours hier en 
cette ville et discuté lonspiement les 
points en litige du traité de paix. )' 
a invite les adversaires du traité i 
démontrer qu'il» n’étaient pas des 
“lâcheurs méprisables” en poussant 
leur crifno jusqu’au bout.

I/O président fié fend it ia clause 
d»* Shantunr comme «tant la seule 
solution possible qui puisse permeî- 
tre d’aider la Chine ;i • * earner le 
(ontrôlr de la province *1 Shanturff.

Après avoir analj.* l'ar*: !c dix 
de la constitution de i Lijruo des 
Nations, le président dit que le con­
seil de la I- irue re pouvait que don­
ner de» conseils, f*t non pas sans le 
concours des membres américain».

EXCURSION DE CHASSE

(De notre corre»por<iant) 
St-Gérarfi. 6. — tin malheur ar­

rive rarement sou!... Mrnrreôi, le 
27 août, la splendide demeure de M 
J.-C. Lussier était ineendiee de fond 
en cofnble. Hier avant-midi, M. 
Paul-Emile Gagné, fils de M. Louis 
Gagné, dwf cantonnier *ur le C. 
P. R., en compagnie de deux ou trois 
«mi*, partait pour une tournée de 
pèche et de (basse, lorsqu'on met­
tant les pieds dans une embarcation 
sur. la rivière St-François, dans le 
,iaut du viliage, il reçut la déchar­
ge de son fusil a travers la main 
gauche, qui fut tellement 
qu'il faudra probablement 
ter.

mutilée
l’aimpu-

MALAISE A CRAINDRE
(Service de la Prenne Canaoienn-1) 
MONTREAL, fi.— Dans une ré­

solution adoptés hier par le comité 
exécutif des Fils de l'Empire, on 
demande que le parlement canadien 
ne. retard» pas è ratifier le traité «ie 
paix. L'as>emblée cat d'*vi» que 
tout retard apporté à la ratification 
du traité causera beaucoup de maiai 
*e au paya.

DOULOUREUX ACCIDENT
Un jeune homme de SMsidore 

se fracture l’épaule

(De notre correspondant)
St-Isido;e d'Auckland 6. — Un 

bien triste accident est survenu en 
notre localité le quatre courant M 
Louvain Giguèrc, qui était à char- 
royer du grain chez un cultivateur 
assez éloigné, tomba, on ne vet par 
quelle manoeuvre. île sa charge sur 
un tas de pierre et se fractura l’é­
paule.

On fit mander le médecin en tou­
te hâte et le blessé reçut les soins 
urgents que requérait son état, après 
quoi on le transporta chez son père 
qu demeure dans le village. On 
nous apprend aujourd’hui, qu'il e t 
encore bien souffrant.

Nou* formons des voeux pour son 
prompt rétablissement

DEPENSES REDUITES
(Service de l'agence Reuter) 

LONDRES, fi.— Les dépense.» quo 
tidiennes de la marine anglaise ont 
été réduites de moitié depuis la si­
gnature de l’armistice.

LE PRINCE PECHERA
(Service de la i’resse Canadienne) 
NEP1GON, 6.— le* prime de Gai 

les, pour se reposer des fatigues qu» 
lui ont causées se.» neentrs .sltci 
dans plusieurs villes an id. t - », 
fera une «xcurion de p» hc le rpi'i. 
que* jours dans les fameuses 
vièrea Nioiro

PAS D’EMBARGO

(Service de l’agence Reuter'
LONDRES, fi. — Sir Auck’a; t 

Geddes, ministre du service nationa 
et de la reconstruction, a inform» 
une delegation de fabricants dt 
jouets que le gouvernement refusa, 

i d’établir un embargo de trois an 
; sur les produits importés.

Le gouvernement a appris que l’Al* 
lemagne seule pos:»yiaif une petu» 
quantité de produits destines à l’cx 
portation. De plus, le roùt de fa. 
brication augmente »onsidérablemeni 
en Allemagne, qui manque de manà 
re première et de charbon.

Le ministre croit que l’on n’a pat 
lieu de craindre la concurrence al­
lemande. L’Alicmagne est à la veil 
le d’un affaissement général qui n» 
tardera pas à so produire si elle m 
peut rallier son industrie.

L’industrie anglaise sera favorisé 
par le commerce avec l’ALem-’gnc 
ajoute le ministre.

SECURITE
Un compte d’épargnes de banque 
tournit non seulement une assur­
ance pour le présent, mais garantit 
votre sécurité pour l’avenir.

Économiser, c’est réussir.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE
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Gelées Primus

frtaai aux bikne, ftiwhal»»», miatm, pktUrhrt. gadnUea, 
I. ft la —<n- ft l'maca, au Via Nherrr. aa Via Ofarta, as 
et natnra (pied de veau (, ae recommaanent • 

et leur
; auraout par leur

BDea tant tndiaproaablea pour la préparation inetmntanée et éennomlaue 
de daaaerta aeina, exquia et attrayant*.fmt rata. O n> a paa de deaærta pki* rafaalrhiaaaata et ptua 
appMaaaata que ceux préparé* arec les Gelée* Pillai»

tm Vtnto Partout fjntt+U, * m auMUt »m fm U 
SMffM ''i*nnmg~ mt un* gmwmmitt da t*mUêê m éa p» là.

L. CBAPVT ms A CIE, Limitée MONTREAL

[LETTRE D’OTTAWA
(Correspondant** spéciale)

OITAWA, 4 — Afin de fa rc di« 
version a l’étude du tra U* de paix, 
U Chambre a s éfré quelques heures 
aujourd'hui, expédiant certaines af­
faires de routine e* préparant le ter- 
rtm k la grande bataille oui va <trn 
menrer lundi.

La discussion sur l'a dre- se e t as 
*eï intéressante, non tant a <au>e 
des efforts oratoires auxquels nous 
asfüston*, mai-*, par un certain la s 
ser aller, un ton facile On dirait 
que la députation a cons< icnce qu’elle 
a été convoquée pour rire, que b* 
prétexte de !a ratification du traité 
de pa.x n’est qu’une affaire de en 
timent. comme disait au cours de 
l’après-midi. M Sinclair, t*t le débat 
sur l'adresse languit.

Monsieur D.-D. McKenzie, Chef 
rarlementuire de /Oppos ‘.on a con 
tinué le debut interrompu mardi. I! 
a dit qu’il soi (mettrait tout probable 
ment urn- motion a la considération 
du Parlement, d’un grand intérêt 
pou tous le- vra x ca adiers.

I s’est ensuite attaque au gouver 
nement <|ui ne fa t nen pour aide1 à 
la diminution du coût «levé de la 
r e II critiqua la nomination de 
Il comm sidon de Comfn' ne qui de- 
tnit, aux derniers jours .le la «“*sion, 
V mettre immod.atement a l’oeu 
fie, et traquer les profiteurs.

Or, dit-il, juiîltt pa>sa, août de 
fême, on cœnmença le m»)is <1 sc*p 
bmbre et le gouvernement ne fa; 
lait que de nommer le troisième mem 
hre de cette crfnm.ss'on qui n’a en 
tore rien fait II dit que pendant

que les Ktats-Cnix ont voté des mil- 
I I ons afin de poursuivre les profi­
teurs jusque dans leurs derniers ne- 

( tranehements, le Canada ne vote que 
1 quelques mill ers de piastres pour 
! payer les fonctionnaires chargés de 
, cet important travail.

II cite le cas de denrées qui bais­
sent <*n.Mb ement à Detroit, mais, 
qui montent de ce cote-ci de la fron- 

, tière Si a chose continue, je ^ug- 
gère nue le gouvernement fa?»0 dis­
paraître la barrière tarifaire, afin 
île permettre a nos gens «le faire 
concurrence avec nos voisine Cette 
bouta - fut accueil* e par des rires 

| <1** tojle la Ghajmhre.
M M Kcnzie pa^sa a a démission 

d > Ministres dan.-, le Cabuict, de-

Ipuis ia dernière session II dit que 
-ir Thomas White avait fini par sor­
tir du Min .-tère pareequ’il était ren- 
<i:i au bout «le sa ficelle. Il prit 
alors e parti <l« faire le .^aut péril­
leux au moyen duquel les ingénieurs 
sur le» locomotives sauvent quelques 
fois eur v.e et quitta le Cabinet 
lîorden pour rentrer tout bonnement 

1 dans a vie prr ee.
Il eut des paroles aimabie.s a l'a 

dresse de M Ctrvell qui, dit-il, était 
1 probniohment fatigue de son porte 

feuille II invita habilement M 
Drayton a remplacer le Ministre des 
K i nance s et s’arrangea pour prendre 
la place laissc-e vacante par ce der­
nier.

Ou l’ange de a mort politi«jue a 
prome'H sa faulx dans les rangs du 
parti unloni.te et a causé de grands 
nvagps .I ♦ en somme M M< Kenz c.

COLLEGE ST-JOSEPH 
St-Fcrdinaml (Mégantic), r.Q.

COURS COMMERCIAL COMPLET
•*” CoPdltion? —

ENTREE...........................................................$2.00 par année
Penaion et rn.seifrm“ment.................................... 13.00 par mois
Dami-pmxiion (lit compris)................................... 3.00 " “
Literie <sl fourme p«r col.)..................................1.00 " “
levage...........................................................................  1.25 " “
Dactyloarsphie .obliento.n> pour les 

\ deux prenueres classo.Hi.................................. 75 ** *

Couru facultatif.s

PhHk* ... ......................................................2.50 " "
Violon................................................................................. 2.50 "
Télégraphie.........................................................................50 "

La rentrée des pensionnaires fixé? au 2 sept.

11 exprima !'opmK>r. que 1* Dr Toi- 
mie, 1* nouveau M nütr* de '’Agri­
culture ferait prot,ab!enient un bon 
M;ni»tie. pourvu que le gouverne­
ment ne !u. coupe pas les aile» et ne 
tue aea initiative*

Il dit qu'il ne se-ait pa* fxrile à 
air Henry Drayton de soutenir la 
haute réputation de .-.r Thomm Whi­
te. 11 a laissé dea projeta imyneii- 
sea inachevé*.

Le premier m.niatr. a donné la ré­
plique au Chef de l'Opposition, mai» 
trè* faiblement H" a commenc* 
par admettre que le gouvernement 

i n’avait pas fait grand ehoae pour ré­
duire le coût de la vie, que la coan- 
mianon de commerce destinée a fai­
re enquête n'avait pas pu entrer en 
fonction plus tAt, mais que pereon- 

1 r.e n'avait trouvé a redire de i'admi- 
niatration de la loi du Contrôle dea 
Vivres aou» la direction de l’honora- 

1 ble Grerar
n a fait remarquer qu’ii n'avait 

i rien épargné pour aider à diminuer 
le malaise irvduxtr.e , qu'il ava t con­
voqué une conférence ouvrière qui 
s'ouvrira le l.) courant et que les 
Ktatx-Unis avaient trouvé cette idee 
tellement excellente qu’ils en avaient 
fnmèd atement convoqué eux auss.

Monsieur Sinclair de Guysboro- 
Antigoni«h a fa t une critique assez 
détaillée des faiblesses du gouverno- 

! ment a l'égard des profiteurs qui ex- 
' p'oitent le peuple tout é leur aise.

!«i séance a’eat tc-minée par 
deux discours en franca;st par MM. 
Maokie députa- d'Kdmonton et Km. 
D'tnjou, de Rimouski.

C’e.-t la première fois ijue nous 
entendons M. Mackie prendre la pa- 

i role dans la langue française, la 
j langue de sa mère. Ce geste lui 
'fait honneur; i! devait cclâ au sang 
qui coule dan» ses veines. Il est tou­
tefois regrettable que le gouverne­
ment ne hr ait pas fourni l’occasion 

'de seconder l'adresse en réponse au 
- discours du trône.

M. Mackie r s, en faveur de la ra. 
-.ification du traité de paix tel que 
présent' par le gouvernement, mais, 

j il est opposé a la Société Hea Na- 
: ons. Il a justifié son attitude par 
ie» arguments nombreux qui ind - 
qur nt des recherches patientes

M. D'Anjou a insiste pour que- 
ion revienne aux bonne» vieille, tra 
,litrons de fa.re seconder l'adresse 

! en français. 11 félicite tout partieu- 
; liérement M Mackie de »on beau 
discours en français.

Il c:!0 l’exemp'e de son Alter** 
lie Prince de Gailes qui s’est plu, 
jriepurs qu’il est au Canada, a prei- 
hire la parole en français chaque 
'fois que l’ocension s'est présentée, 
j avec une élégance bien française 
qui révèle uns haute culture.

Il a demande que le g uverne.
[ ment cesse de traquer les jeunes 
' gen considère.- nsoumrs en vertu 
hie la Loi ,!u Service Militaire. Il 
-st en faveur d'une Ammst e compté 

l,*'-
I I! a accuse le gouvernement d'i. 
Inertie criminelle en la'ssant les pro­
fiteurs exploiter les pauvres gens. 

Ill a d't qu'il comprenait les raisons 
pour lesquelles il rrv»Ua't si peu d'em 
pressentent, c'e t qu'il y a des mem­
bres du Ministère actuel de mêlé 
aux trusts et qu’il faudrait commen 
rv r par pun.r les Ministres eux-mè. j 
mes.

Comme on le voit, le débat marche 
i rèx lentement, n'offre pas d’inté- 
ét particulier et il n'y aura pas un 

j nombre considérable rie discoure. 
I.a Chambre n'a trtcoie siégé que 
après midi. Elle n'a pas encore 

. lenu der eunion.s du soir De cette 
manière, la session pourrait bien 
iurer plusi.urs mois.

Les députe s ont reçu aujourd'hui 
• les copies françaises du traité de 
<aix C'est un volume d'environ J00 

pages
Il y a amplement de matière pour

• Protégé** en tous paye**
Si vousavei une invention i dé velaoper 
et a protéger, une marque de commen e 
à (aire enrexiatrer, veuillez comnluni-

!**tiafaire les eraprits le- plus eu 
irieux. Auss, plusieurs députés ne 
parleront pat sur l’adresse maie 

jrls sont actuellement au trava.l, pré 
'parant leur discours pour la gran. 
de semaine.

Il est bien sntendu que les libéraux 
ne sqpt pas seuls opposes au traité 
d* paix et ph*s particulièrement i 
la Société des Nations. Des unionis­
tes influents .-ont d'opinion que nous 
devons savoir cxe*ofement ou nous 
allons avant de nous engager en 
«juoi que ce soit

P"-

M. KING ACCEPTE
La candidature lil.t raie dans le 

comté de Prince
(Servie* de la Presse Associée)
S U MM EftSl DE, ] p. E., 6. — A 

a convention libérale qui eut lieu, 
aujourd’hui, Thon. Mackenzie King 
a été choisi à ruranimité ornme 
candidat à l’élection partielle du 
comté de Prince isa nom at.on a 
été proposée par le Dr John K Mc­
Neil, de Summers idc, et secondée par 
K.-J. Boute, de Tignish, et appuyée 
par MM. A.-K. McLean, Benjamin 
Gallant et A.-C. Saunders, les trois 
candidats locaux, qui -e sont tous 
départis de leurs prétention». Le 
nom de M. King fut - seul soumr 
au choix de la convention.

M J.-H. Bell, premier fninistre 
provincial, a accepté la nomination 
au nom de M. King

Releve les

Active
I e

qurr avec nous.
Noun noua thanrtron* ée fairt pour 
vous Ica rocherche» ntcmiires Noua 
voua aideront de noa conartls et noua 
voua donneront tous les renseigne­
ments qua voua désirez.

PIGEON &LYMBURNER
AUTRtrOIft •

TRIBUNE LIBRE

QUI PAIE LA TAXE SUR
LES AMUSEMENTS?

; Monsieur le rédacteur,

La grande majorité des srens qui
nt •• ' ’ •>•■};• e ’ jeun sont

I des ouvriers. L» vues animée' 
constituent pratiourment le stu!

1 amusement que peut •-•e procurer 
l’ouvrier. C’est pourquoi il a le 
droit de ?e plaindre sous ce rapport 
quand il le juce à propos. Pour­
quoi enlever de l’argent h un pau­
vre hrfnmo pour le donner à d’au- 

I très pauvres ou aux institutions de 
, charité? Pourquoi ia tâche de sou- 
* lage le pauvre n’incombera it-elle 
| pas au*- che qui vie dans le luxe et 

l’abondance? Les cinémas sont les 
! «cuir» endroits d’amu.ernent où ”ou- 
i vrier peut conduire sa fairsiile toute 

entière sa-nis vider son porU*-mon- 
; naie. Pourquoi alors faire en sor­

te qu’il soit obligé de payer plus 
cher pour se procurer l'amusement 
qu’il recherche? Pourquoi forcer nos 

; soldats de retour à payer un prix 
d’admission plus élève à /même ’ar­
gent qu’ils ont si péniblement ga­
gné dans les tranchées? Pourquoi \e< 
hommes qui gagnent des salaires de 

i $10 $15 et $20 par omaine sent-
I ils obligés de payer une taxe aus* 
j considérable que le riche et l’homme 
qui se fait un salaire de $50 à $100. 
par semaine ?

I^*s gens riches, qui, ne s’occupent 
pas des vue; anOmces. se délassent 
dans toute une série d’npui-ements 
coûteux: automobilisme, pèche, chas 
se, cartes, excursions, etc. Ils ont 
le moyen de se livrer aux amuse­
ments qu’ils eho sir,sent, mais ne 
paie pa* de taxes, cependant que 1° 
pauvre est obliger d’on payer un | 
pour aller dans le lieu d’amusement 
qu’il préfère.

Si l’on i» absolument besoin d'un 
taxe de charte, pourquoi ne pas en 
inM’tuer une qui serait répartie se­
lon les f*r • .•<iiri d’un chacun? Cela 
serait plus juste que d’oè>l ger le 
pauvre homme a supporter seul tout 

' e fardeau.
A cause de cette taxe, le proprié­

taire de ci ni ma e^t forcé de hausser 
le prix d’entrée, ce qui lui fait tort 
et ce qui empêche un grand nombre 
de gens de se rendre aux cinémas, 
parce que c** a coûte trop cher. Les 
proprietaires do Montreal ont été 
reccmmejnt dans l'obligation i’aug- 
m^nter de 5 et dix sous le prix d’en­
trée dans leurs théâtres à cause des 
lourdes taxes qui pèsent sur eux. 
Pour la fnème raison, les proprié­
taires de cinemas de Sherbrooke fe­
ront probablement rl liges d’en fai­
re autant. C’est l’habitué des ci­
nemas qui s’en ressent, ccst l’ou­
vrier. Et voilà pourquoi il existe 
tant de ma aise en Canada. L’ou­
vrier eft fatigue de toujours éco­
pe’. Les bon - imusements const;

Jeunes mères, qui venez de subir les épreuves de la 
maternité, n’oubliez pas que vous êtes encore des 
convalescentes,ne présume? pas trop de vos foret s,redoublez 
de prudence car votre condition est grave et il vous faut 
faire tout cequi est humainement possible, afin de reoiendre 
\os forces, de hâter votre convalescence. Employez ie

M*rn àfËÉCfle»

Ce vin délicieux est riche en ccs éléments es=i r. :“lr A lu re-fr : m ion "i 
renouvel1etr.i.'.-it, à l’enrichissement du sang. Sa. effets toi ’ ur.tu;

i se mamfes(-..t ur-„ k- premier jour d< son emolci, c'est : -.r : '. que
• médecins le re.ommarulent à tous ceux c.i'.i sent snémiques, taïuie^,

ils
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nerveux, ainsi qu’aux invalides cl aux corva«escents,

£ / ÏExXTE PARTOUT
BOIVÏN, WILSON ft nr. LJrûiéc, Seuls \grnu« , <4«Î3 St-FficJ On—"
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tuent le meilleur andidote à la grè 
' ve et au Bo che me. C’e’a fait ou 
blier les nu-ères et les peines e1 
rend tou’ 'e monde content.

Les vu ee animée ont été recoi- 
! nues comme une n« .‘os.sii • absolue par 
Iles gouvernemr l alliés. Les vues 
! mimées ont joué un grand rôle du­
rant la gu*. : re. Kilos ont aidé n\ 
recrutemcnt. à l’en «Mgr-ement m :: 
;aire «-t rT ont beaucoup contribué 
à * ; ;•» t: P’> vivace îe patriotism''.

Maintenant qu? la guerre est ter- 
fninée, le gouverr.emefit, n’en ayant 
plus besoin, a abandonné cette taxe 
H ce sont rr municipalités qui en 
profitent. Durant la guerre tout 
chacun état put à porter sa part 
du fardeau d^s responsabilités, mais 
i.s ouv .'rint d’avi<s qu’ils ont au- 

j jourd’hui fa t leu*- part de sacrifices.
Certaines municipalités n’approu- 

| vent pas cette taxe et elles l’ont com- 
j plètement mise de côté.

Encore une foi', le riche .s’amuse 
; et il n’est pas obligé de payer de 

taxe peur le faire. Le pauvre ne 
peut s’amuser sans en payer. Ce n’est 
pas ce qu’il y a de plus juste. Il y a 
un proverbe qui dit: “Riez et tout 
le monde vira avec vous — pleurez

CASTOR IA
Pour B^bés et Enfants

• voi. {• ■ui'erc/. seul.” Donnez a 
l’ouvrier le n.oy n de s’amuser et 1 
y au a moin-* ne grève et de radica­
lisme.

- .u le
•lacter*', de vit e hc^pitaiitc et j’es- 
pèje que d’autres viendront d-'cutur 
rite que^licn dans vos colonnes.

R.-L. VALLEE.

rüfiîIISÉllEGAL
Le député de Pelerbftro répwd à 

ses détracteurs

.’.c '.i section Wallabout «le BrooWyn 
ont, déclaré une grève des locataires 
hier. Quand les représentants des 
t --c.-prlétaire» arrivaient pour les 
chasser, les locataires leur mon- 
tnr.ent leurs cartes d'uni(,n et les re- 

r • ; :> refusaient d’exécuter les 
O. !r. s dt s proprietaires. Depuis 
plusieurs jours les femmes du voisi- 

■ v se prefuènent dans les rues 
p . des e...-ciei.es sur lesquels 

peut lire les mots suivants: “La 
_ - ve des locataires", afin do pro- 

contre l'augmentation des prix 
des loyers.

(Service de la Presse Canadienne) ;
OTTAWA, . — J.-H. Burnham, 

député de Peteré, ro, a répondu à ia 
dépêche envoy é hier soir do sa v, ,e 
natale dans laquelle on disait que 
l’on allait demander sa dfm -»:on 
parce qu'il avait pris place paim: 
l’opposition.

Il dit qu’il en a agi a nsi pour pro­
tester contre la continuation du ré­
gime de l'unionisme au pays, malgré 
te fnandat populaire donné pour la 
période de la guerre seulement. Il 
met aux défis scs détracteurs de lu: 
donner des instructions precises et 
alors, il démissionnera immédiate­
ment et se présentera de nouveau de­
vant le peuple.

En Usage UiPuis au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

ruià au utLA uc ou nno

ûfs/ÏTïùsiû
GREVE NOUVEAU GENRE

(Service rie la Presse Associée) . 
NEW-YOBR, 5. — 450 fa» U 

rir locataires de l'avenue Flushing et

GKtSOBEXE
(CAPSULES)

Cok posée? de produits haiutnl- 
que'- antisertioues, volatil? ’es 
Capsules Crcsobène iinprèg^.nt 
ds leurs bieufaisantes vapeurs 
tert ) appareil respiratoire et gué- 
rissent mfatiiibiement *es MAUX 
FîE GORGE, LARVNGL 
TES TOUX, GRIPPE, IN- 
F LL’ E N Z A- RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME etc.
Prix j0 pou «s ?a boîte six 

pour bC. cher es marcb&nds oa 
par a poste Compagnie des CAP- 
SULES CRESCdENE rue flft.
Dcnir Montréal, ^

[ FEUILLETON DE 

••LA TRIBUNE

^ Mademoiselle
Nouveau Jeu

f r‘' 1j PAUL JUNKA |
vL ---------------------------^

— Ah* ü )r uvai- où g!» I oK-t i« I» .
Viâ MBad’Aumlban d’unf tou nriuyant* 
ftaNfftUBif .illona. parlp' ajout a-i-rlK' 
woe »an impaU^a^ autoritaire. rèti- 
Mir«# nr arnt p,v df* nu»' ^ntrr noua. Que 
rui-tu m’apprrndrr?

— Uipn qur tu n<* repartit

Mm« «le Ijivurdt nN «b» aon même f«>n fi- 
nauc! amipçonnr. voilà tout

Mms, pour Dieul que houjvonnra- 
tu? «'lama Stéphanie rx**péfér Tu ee 
Insupi>ortable’ II faut toujours t’arrorbrr 
Ion mot*’ . Aie done le courage de tea 
opinion? une lionne foifi' Si quelque ch«>ae

DYSPEPSIE
un rnnède radical pour gnérir votr» 

i gaatrite. votre dilatation d'estomac, voe pitultaa, 
taa toUettea

de toute

M*. dti pour ISM ■nvoeB ear M m 
OHlMJi» K MX A Nt \ > - a .Vf WMCAINX U*+ 
91k. rv Moairftaà

•et M

IHMit non» sauver, c’est de regarder les ; 
riiftieultés en faec.

Eh hicnl reprit Mme de latvnrden». 
enmment «• fait-il que tu n'aies pas pens.1

ee qu'il y a d 'etraoedii.ain’, d anormal, 
i n* I attitude d Huguette via-à-vi* de 
Koné T 11 a tant de eucecs auprè» de* 
jeun*» tille»' Du moment que oelle-ei |w>- 
rait le repou*»er, e'e»t .

— Xehève’ « 'est 
— Qu elle est occupée d'un sutre 
Mme d'Vireilhsn tr,-**»ilit

Eu doi* avoir raison! Il est inout que 
je n'y air pas songé Mais qui, qui T 
.le n* vois personne. p*r ici II n v » que 
ie petit Qu.'my qu elle s remontré quel- 
que-foi* et avee qui elle eause volontiers, 
(«r'-* que seul il sait lui parler de -ho*es 
intéressantes De 1* è l épousrr. il y a 
tout un monde «> n eat pas un pari 
pour elle

Mme de Lavsrden» eut un mouvement 
d'épaule*.

- Fhl il ne » »*i* pa» de M .lean Q_é- 
roy, ni des gens d iet T* bfUr-fillr n’n- 

pan Uuflpé drs aims à Piiris, notnm- 
'Oftirl un c^hiBrRdr d’rnfftncf sree lequel 
tile ont retient, n je ne me trompe, une 
(H.irenpond»nce iMidue ?

Bnisquement illuminée, Mme d'Aureil- 
l'iin fmpps du pied le psrquet

(”eet juste1 Ce (■'aUnumc \îxre»- 
quel, W pupille du ym'u* peintiv Hu-
gurtie et lui • écrivent chaque Bemsine 
Pourtant, il n * p** le *>u 

— Tu ignorer tout du cafs« i >r de U 
belle-fille 51 tu juger que ee ecrsit \\ une 
« nuée de nature à lui faire éliminer un pré- 
uncUni, rétorqua Mme de La Tardai de,

ifion air rus«'. D’ailleurN, il?» |»eiivent avoir | 
t«>rmé le projet «le *0 marier plus tard 
quand l'argent sera venu avee la gl«*ir«' .
1 «'ft ainsi que l’on rais(*nnc dan** ce* mi­
lieux artiste*. a<l'e\a-t-elle sérieusement, 
comme si ell«' ? i'tt • ’ 'Ute .*a vie dans
ees milieux «1« « ri

— Alors. ?». vu ne t«* tromivi* paa mur­
mura rêveusement Mme d’Aureilhan, leurs 
lettres doivent en «'ire pleines de ees senti­
ments de eo pr qet ?

Adélaïde se lit pli- cauteleuse que ja­
mais.

Sans doute II importerait de s’en 
a Murer Au sur pl ils ee n’est pas trtV 
«'onvenable. «ette « orn'spond.anec avee un 
jeune homme

Klle æ leva pour partir sur ec demur 
trait

— (“est bi^n * promit énergiquement 
Mme d'Aun ilhsn en la conduisant. J’en 
aurai le e«rur iv f 1 t «i je comtatt' ee 
que nous craigmuis, fie-toi à moi pour y 
mettre bon ordre*

Germain se tenait sur le perron, prêt à 
accompagner la visiteuse à sa voiture. Il 
entendit.

“Allons, ja nsa lo vieux doni« slêque qui 
avait servi jadis dan« l'infanterie do ma­

nne
derî

il va y avoir un abordage sans tar- , no** tampagne-' l’huinble mes-ager 
I douleurs et des espérance# humaines. A SUIVRE

inof *n» f, d un* pu- 
?*tf âbftOlu*. fW t

48 HEURES
i*4 Aotilton*-»» qui 
e% fument 4Utr*v v 
J** -cm*.n*s<J* tr»it* 
■if p*r l* coi jSu, 

!* fuN-b*. tr» opatft
*t I**

La psychologie de Germain ne s’égarait ] 
point.

•*1 'ribordac' eut lieu deux jours après
(“était L lundi qu’Huguettc recevait 

ordinairement la missive hebdomadaire de 
Guillaume Marosquel, qui profitait du 
loisir dominical pour écrire plus longue­
ment à son amie d'enfance.

I idole à l'habitude contractée dans les 
premiers U'inpe, qi'i elle esjiérait avec une ; 
tendresse noetalgique toutes les chères 
lot très qui lui rendaient un peu de la vie 
,'t d*'^ affection^ qu elle venait de quitter. 
Hugw ttc était allô dans le fond du pan­
ai tendr«' le fa'“eur.

H g . t* v'rt.-dt à piine assise en ce lieu 
familier qu elle éprouva un court éhuino- 
mrnt «ie von arriver sa bel le-mère, qui 
•s'installa sans plus de façon à ses côtés.

Puis, elle s< dit que Mme d'Aureilhan 
attendait comme cll«'-mémc quelque lettre 
qu’il lui tardait de parcourir, et, cordiale, 
elle engagea la conversation.

L'impérieuse Stéphanie rut besoin d'un 
réel effort de volonté pour répondre avec 
un naturel apparent.

Au bout de quelques instants, un pa* 
lourd fit «rier an dehors le gravier de la 
route

— Voilà le facteur! annonça Huguette 
joyeuse.

Elle sr leva et marcha vers la petite 
porte qui s'ouvrit devant elle, encadrant 
une silhouette épais'*0 vêtue de la blouse 
bleue à collet rouge et surmontée de la ca#- 
Quettc en toile orée qui cura clement dans

GOUDRO'N
m«rtui aa a

FOiEDtWUnlt

G0D ’JiW 01

GUERIT
Tool, Rhumes. Grippe, Brouchites. 

Coqaetucne, Asthme, Etc.
Le SIROP MATHIEU e«t un tonique effectif réunis­
sant les propriétés curatives du GOUDRON et les 
qualitésîortihantesde l’HUILEde FOIE de MORUE.
I^s rhumes négligés ou mal soignés ont des consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara­
tions inférieures.
Lr S.RO* MATHIEU est le sen? «friubte,estaiqals fall surgir 

«ar. d’imitations oa contrefaço’’* d’un mér:t« douisax. i |
en vente partout j

— ...------- ■—Tj------- ——a-^i. |

s

^736



V»u» wiM Jute- 
meat 4* r«e«valr 2 
chw* de clw;»UK. 
Na manques pu 4« 
vu.ter cotre axai- 
bit iur le temàn 
de l’Expoaiuua. 
Bac gar No 17.

M. R. O'DONNELL

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MoMANAMY A WAkSH
Stocka at Debenture!

Immeuble Whiting Te'.. 25 Sherbrooke
Spécialité : Emission* des Cantons de l’Eat

Fil privé direct qui nous permet de remplir prompte­
ment et d’une façon satisfaisante toutes les comman­
des.

TEMPERATURE: Pluie. SHERBROOKE. SAMEDI. 6 SEPTEMBRE 1919 TROIS

CONSEIL
PRATIQUE

Ne permettes pas que les 
araignées tissent des toiles 
sur votre ambition.

Ces treillis presque invisibles 
et d’une légèreté aerienne sont 
le recder-v .ug à U mode des 
araignées, msir ils ne sont pas 
de mise en cett» ère de pro­
grès ou le cerveau doit tou­
jours être en éveil et fébrile­
ment attentif.

Les toiles d’araignees symbo­
lisent la negligence et le man­
que d’initiative. Les toiles d’i- 
raigneos en affaire indiquent 
qu’on y manque de système et 
qu’o npratique encore les théo­
ries dantan.

Les toiles d’araignées dans 
le cerveau rendent la pensce 
lourde et ne lui permettent de 
produire que des inutilités.

L’ambition est le balai qui 
vous debarrassera des to,les 
d’araignées qui entravent vi­
tre activité. L’ambition et i’i- 
nitiative forment un puissant 
attilage de pur sang qui vous 
tireront de lornière de l’habi- 
tuue et vous conduiront rapide­
ment sur la route du succès et 
du progrès.

Gens dea Cantons de l’Est 
que la toile d'araignée de i’in- 
diffci-ence empêche encore de 
profiter de l’offre d’or que La 
Tribune vous fait durant son 
Grand Concours, armez-vous 
du balai, sauver de la détermi­
nation et chassez à grands 
coupa les derniers vestiges de 
la derniere hésitation.

La auccès sourit à tous les 
concurrents. Vous auriez mau­
vaise grâce d’aftecter une mi­
ne revêche à l’igard de si ai­
mable personne.

Devenez concurrent, devenez 
un travailleur assidu et énergi­
que, devei.t/. vainqueur des dif­
ficultés sémées sur vot:e che­
min.

C’est une habitude recom­
mandable qui s’acquiert diffi­
cilement, mais qu. Se re‘i<>nt 
facilement.

Travaillez, prenez de la nei- 
ne, c’est le fond qui manque ic 
moins.

L-

IL RECLAME UNE 
FORTE SOMME DE 

U CORPORATION

ELECTIONS AU 
CERCLE LAPORTE 

DE L’A. C. J. C.

DEMANDE D'UN DELAI 
POUR QUE U CONSOM­

MATION SOIT TOTALE
M. Jean-Xazaire Bédard réclame Les membres de cette section de Un conscrit réfractaire, qui avait 

.''2.T72.00 de la corporation unie i’A. C. J. C. en notre ville set reçu l’ordre de comparaître en
de Ditchfield et Spaulding 
pour la perte d'un oeil.

réunissent pour procéder au, 
choix de leurs officiers.

Cour, demande un sursis au 
Tribunal pour une bonne raison

AU COURS D’UN ACCIDENT

Monsieur Jean Nazaire UHard, 
vient d'intenter une action au mon­
tant de $2.072 00, par l’mtermH aire 
de scs avocats. Messieurs Nieoi, La­
zare et Couture, contre la Corpora­
tion des Cantons Unis de Ditchfield 
et Spauding, dont le bureau eh"f 
se trouve en la ville de Meganté-, 
dans le district de Saint-Franço.s.

La poursuite est prise en vertu de 
la Lo ÿipéciale sur les Accidents du 
Travail, La requête pour autoii.-a- 
tion de poursuivre, après avoir été 
dûment signifiée à la défenderesse, 
a été présentée en Cour de Pratique 
ces jours derniers, présidée par l'ho­
norable juge Hutchinson, et fut ac­
cordée sur le champ.

Parmi les allégués, le demandeur 
prétend que. le li* juin dernier, il 
travaillait pour la défenderesse, dans 
les chemins, quand un employé de 
la défenderesse était à travailler 
près de lui, et u’en frappant sur 
une reche, un m iceau de pierre pé­
nétra dans l’oeil droit du demandeur, 
lui occas.onr.ant la perte complète 
de la vue de rct oeil: le demandeur 
prétend également que la vue de son 
autre oeil est aussi affectée par sui­
te de cet accident.

Monsieur Bédard allègue en con­
séquence une dimuniticn dans sa ca­
pacité de gagner d'au moins t'O p. c. 
Dans sa réclamation, il fait option 
pour le capital de toute rente à la­
quelle il pourrait avoir droit, bcpnan- 
dant une somme de S2.Ï00.00, qui es* 
le plus fort montant prévu par la Lo, 
ci-haut mentionnée, en pareil cas. Le 
requérant est âgé de <11 ans. journa­
lier et demeurent en la ville de Mé- 
gantie. 11 réclame de plus, une 
comme de $72.00, à titre de demi sa­
laire, de;: s l’accident.

L'enquete et l’audition de cette 
cause autant lieu sous peu devant 
notie Cour locale.

A SHERBROOKE-FST IL ETAIT A SE MARIER!

Les élections des officiers du cor- : Lo magistrat Mulvcna entend
cle Lapone de l’A. C. J. C.. pour 
l'annee 10111-^0» ont eut lieu mer­
credi soir, avec le résultat suivant: 
M. l'abé 11 Morin, aumônier; Km'- 
ry IL Portier, président, réélu; 
Pau! Gagné vice-president, J. An­
tonio Laliberté, secrétaire.archivis­
te; Léonard Prefontaine, ass-sec- 
Arch.; L. Joseph Laliberté, tré.-o. 
* ier. ' 'élu : Léo Gagné, sec-corres­
pondant; Uldéric Landry, ass-tié. 
sorier; Noe! Dcnault, bibliothécai­
re.

On procéda aussi à la fondation 
cb . comités d’études: M Alfred

ouvent de curieuse raisons que lui 
donnent de* insoum pour motiver 
leur abstention du service militaire. 
Mais un motif certainement unique 
est celui que vient d’alléguer Joseph 
Boucher, de Roxton F • ’ *, accusé 
de désertion, qui fit demander à la 
Cour qu’il se mariait au moment 
meme et qu’il aim.rait fort que -a 
cause fût ajournée.

Se rappelant sans doute l’heu­
reux jour d’antan où il conluisit a 
"hôte! l’élue de son choix, le magis­
trat sentit une vagUn de commisé­
ration l’envahir, er-qu -vi un -ouri.

Breauit fut élu directeur du comité re plein de sous-entendu et accorda
de Questions P 'igkuses; M. L 
Préfontaina. diivcteur du comi 
d’ILstoire; M. E. H. Fortier, direc-

1» requête.
La chose se pass a la dernière 

séance de la Cour du Magistrat, à
teur du comité des Seienc.s ouvi .i - j Sweetsburg, qui fut .emplie par un 
res; G. Arth. Fortier, directeur du grand nombre de causes. Les cof. 
comité d’Hygiène; M Raoul Braun, jfres de la Cour faillirent déborder 
directeur du comiL Judiciaire; M Isous i'ava’ange des amendes qui y 
L. J. La liberté, directeur du comité ' lurent dépcs< es.
Je Sc-ences Commerciales; M. D. Sylvio Lacroix, de Granby, Léo 
Turgeon, dircteur du comité des Laliberté, de Granby, Orner Laflam
Questions sociales et économiques;

I M. P. Gagné, directeur du comité 
; d'Agricultu-e

On remit a a prochaine assemblée 
.'élection du comité d'Organisation, 

i M. Honorius Bégin, E. E. M., agis

me, de Waterloo, plaidèrent coupable 
à l'accu, ation dB (V. ertion du ser­
vice militaire et furent condamnés 
à $25!> 00 d'amende ou a passer 
trois mois à l’ombre.

A’dège Lamothe, de Pike River, 
sait comme président de cette asset i jKodolph- Côté, de Roxt .i-Est, lien- 

jblé et M. C. Chamber!and, comme ,-j Angers, de Roxtoü Falls, Dorius 
| sur-taire i Bouchard, de R oxton Falls, Hcrmè-

-e SuOnso de Rvrton Fail. .To?.
LE REGLEMENT 393 Couture, de vt-Yau rien. Henri

PAGIROUE CANADIEN

Tisserands
(Hommes et Femmes)

ON DEMANDE immédiate­
ment des tisserands d'expé­
rience pour le département 
des lainages et worsteds. 
Bons gages. Paton Mfg. Co. 
Sherbrooke.

Les nouveau*' changements dans ie 
service des trains qu: affecteront 
Sherbrooke et sa sub-division, cnn 
sist°:ont. dans l'annulati- r des con 
vois suivants aux dat"» m ntionnées:

Spécial d: Sherbrooke. Oh. 50 a. m. 
dû à Magog à 7 h. 30 a. m doim:er 
voyage le 6 septembre;

Spécial; de Magog. 7 h. 4." a. m 
dû à Sherbrooke à 8 b. 35 a. m der­
nier voyage le 6 septembre.

Spécial de Sherbrooke. > h 30 p.m. 
dû à Le Baron à .» h. 52 p.m. dernier 
voyage :e 0 s? ptembro.

Spécial d, LcBaron, 5 h. 63 p. m 
dû à Sherbrooke à 6 h. 20 p m. der­
nier voyage le 0 septembre.

Special de Sherbrooke, 9 h 30 a 
m. dû à Magog à 10 b. 50 a. m., der­
nier voyage le 7 septembre.

Spécial de M&gog, à 8.00 p.m.. dû 
à Sherbrooke à 8.35 p.m., dernier 
voyage le 7 septembre.

Mer, Ven, Sam.

------------ Beaudry, de Granby, Louis Ledoux
M. le rédacteur, Racine, Orner Si-Jean, de Rox-

, Bar votre rapport de l'assemblée , ton Falls, furent tous trouvés cou­
de jeudi soir, le public peut-être sousjp&bles, sur preuve 4 ite, d'offense 
l'impression que je suis a.lé d.pian-1 contre la loi du Scrv militaire et 
der à M. Nicol, représentant de la ] furent oudam-né à l'amende de 
compagnie, que celle-ci donne des ?J50.00 ei les irais ou à trois mois 
garanties raisonnables pour la fidè- i |e prison.
le exécution ne S2S engagements. ! Ernest Larivière. de Famham, et 
Malgré qu’il y auiait rien de dé- Ferdinand Lavallée, de l’enfant- 

j ühono.r r t dans de: démarches qui j Jésus, attrapèrent un-' amende de 
; auraient pou*- but :e règlement équi-,$25000 et les frais, mais, sur d - 

‘iih.v de cette difficile question, je ! mande de leur avocat, obtinrent un 
do1? d e que je n'ai pas fait telles délai pour demander la rémi sion de 

i démarches. Mais voici ce qui s’est leur peine à Ottawa. Le premier 
! PaF7e Etant entré chez M Caba-Iahtint un délai de trois s.maines, 

• i pour fixer avec lui les prochai-!et te deuxième

CERCLE ST-JEAN-BTE. 
A WATERVILLE, QUE.

L’union régionale de TA. C. J. C. 
était représentée à cette céré­
monie par MM. les abbés L. 
Adams et H. Morin.

ET PLUSIEURS AUTRES
Mardi, le deux septembre, avait 

lieu, à Wat erville, l'inauguration du 
cercle St-Joan-Baptiste de l'A. C. 
J. C

L'Union régionale y était représen­
tée par MM. les abbés L Adams, a i 
irônier régional, et H. Morin, aumô­
nier du ecrele Laporte, MM. Emery 
Fortier, Arthur Fortier, Antonio La- 
lib. "té, du cercle Laporte, et Orner 
Paulhus. du cercle Notre-Dame.

Durant la séance, présidée par le 
camarade O. Paulhus, vice-president 
du cercle Notre-Dame, plusieurs dis­
cours furent prononcés.

M. L'abbé L. Adifns fut le premier 
qui porta la parole. 11 nous expli­
qua le but de l'association. Le se­
cond fut le camarade E. Fortier pré­
sident du cetcle Laporte, qui nous 
donna le programme d'etude de son 
cercle.

M. l'abbé H. Morin parla du quart 
d’heure sp rituel. Le camarade A 
La.iberté entretint scs auditeurs sur 
le comité d’organisation du cercle 
Laporte et son champs d'action.

Le camarade Arthur Fortier par­
's ensuite du prochain concert-bou- 
cano.

M. l'abbé Armand Mo in, vica’.ri' 
à Brômptonville, au cours de quel 
ques rrfnarqnes, déclara que ’le cer­
cle St-Jean-Baptistc était le huitiè­
me dans la région et que le ncuv ème 
serait sans doute à Bromptonvi'ie, 
du moins il le souhaitait.

M. l'abbé J -B Gedbout termina 
la série des discours en remerç.ant 
les visiteurs de l’eneou'agement qu'ils 
donnaient au nouveau cercle, en 
étant venu assister à son inaugura­
tion.

Or. procéda ensuite à l'élection des 
officiers. Le dépouillement du scru­
tin eut le résultat suivant:

Président. M. Roch Gerva.,; vice- 
président, M. Jos. Lefebvre; secré­
tai le-trésorer, M. Sylvio S as Seville.

1 res assemblées, j'ai rencostré là, M 
Nicol. Il fut nature l, ment ques- 

I tion, et .-an- tarder, du Règlement et 
. tout au I natureUcrncnt de l'étcrncl- 
I .e mauvab ? foi de la compagnie. Sur 

ce, M. N'ico' nous dit: vouiez-vous 
des garanties? et il fit la proposition 
rrenlicnnée dans votre rapi ort.

Je lui ai ivnondu: il c:-t trop tard.

ae deux.
Los causes suivantes ont ét. ajour 

nées à vendredi prochain. Fred 
Bernard, Granby, Arthur Bcdard. 
Granby, 7V*ph, re Ledoux. Roxton 
Falls, et Ovide Pivin Racine,

A SHERBROOKE 
Henri Dubois, Adélard Tnidrau 

et Achille Dubois, de St-Hei mcnégil

son

La négligence et le manque :1e 
-oin sont dans la plupart des cas 
responsables d’une vue faible. 
Pourquoi attendre ?

Laissez-nous vous ajuster 
naintenant une paire de verres.

1.3 Rue Wellington

POUDRES
NERVINE DE MATHIEU

POUDRES NERVINES

20 MINUTES
Cela suffit:—Votre mal de tête aura dis­
paru, vingt minutes après aroirprir une 
tablette ZUTOO.
Une de ces petites tablettes, sûre et aussi 
inoffensive que le soda—guérit tout mal 
de tête en l’espace de vinjçt minutes. 
Mieux que cela encore, si vous avez le 
soin de prendre une tablette Zl'TOO, 
dès que voua constatez que vous allez 
avoir mal à U tête, cela vous en préser­
vera—le détruira en germe.

Vous n'aurez pas mal 
à la Tète.

otre compagnie eût fait ces pro-j Te tie Barford, Alphonse Lap^rle, 
positions en trmps convenable, afin Adjutor Ot. , Joseph Lavigne et 
qu’elles fussent di -c àtéus tt incorpo- | Alvina Brault, de Coaticook, pîai- 

I rèes dans le Règlement, la situation ;dèrent tons coupable à l’accusation 
serait différente. i d’in^oijmission au service militaire

Personnellement, je se-ais disposé jet attrapèrent une amende de $250.
! de faire quelques concussions af;n et 1er. frais ou trois moi. de pri- 
d’arsouiplir un peu !e vieux conti'at.

Pour le moment, cependant, je dis 
j à /mes concitoyens: P n’y a pas d’au- 
; très chemins pour nous à suivre que 
< fie renverser le Règlement No 393, 
après quoi, si la compagnie est sin- j 

| core, de tonne foi, nous discuterons |
! avec elle les conditions d’un nouveau »
contrat, elle nous donnera des ga- j -------------
rantics qui vaudront plus que le pa-< notre correspondant)
pier sur lequel, elles seront écrites, COAT HOOK, 6. M. Joseph Mi-
nous lui ferons des concessions res-1 let, un vieux citoyen de Coaticook. 
rentable0, mais des cadeaux royaux ; esl décède, ces jours dernio’-s, après

iFEU JOS. MALLET,
DE COATICOOK

—M. A. Blondin est de retour ce 
matin, après avoir passe une se- 
mirne à Montréal, en visite chez des 
parents.

IKINIS ACrUEUtS

„ Lü Pneus 
Partridge
Contraini$ de s’installer 

dans des usines plus grandes' 1 \ 
à causes des demandes 

trop nombreuses
Manufacturas par Th» F. E Padriitpp Co. I imite J. Guelph, 0*1.

t»MONTAGNE LIMITEE, MONTRÉAL.
Keprôeataat» p«ar U Proritce de Qaékcc.

OUELLETTE-FORTIER
(De* notre correspondant)

ST PIERRE BAPTISTE, 4.— 
Mardi matin, le ‘2 septembre, avait 
lieu dans l’église de St-Pierre Bap­
tiste, le man a gf» de*M. Hélias Ouel­
lette, fils de M. S. Ouellet, avec 
Mlle Alice Fortier, de cette ville. 
La cérémonie fut tre- impression­
nante, rehaussée qu’elle était par 

chant des enfants de Marie, qui 
rendirent on ne peut mieux les 
pièces appropriées à la circonstance. 
Le Veni Creator fut exécuté par M. 
A. Poirier, magnifiquement.

La mariée était charmante dans 
un joli costume gris taupt-.

Une foule de parents et d’amis 
assistaient à ce mariage. La cénémo 
nie terminée tous se rendirent chez 
les parents de la mari«re où le dé­
jeuner fut servi. On passa là une 
bonne partie de la journée, dans le 
chant et la musique et divers amu­
sements. Mlle Poirier rendit très 
bien plusieurs extraits de Carmen.

Les nouveaux mariés reçurent des 
)radeaux magnifiques.

Tard dans la matinée tous conti­
nuèrent chez M. S. Ouellette où les

attendait un succitfont souper. La 
veillee sc- passa dans le chant, la 
musique ci divers amusements.

Nous leur souhaitons le bonheur 
dans kur nouvel état.

5,000 S’EN REVIENNENT
(Service de ta Presse Canadienne)
LONDRES, 5. — Le nombre dea 

soldats anad:ens en Angleterre di- 
' minue de jour en jour. Cinq mille 
honines do troupe:- sont partis c«t- 

, te semaine pour le Canada.

UN PROCHAIN DEPART
(Service de la Presse Associée) 

BRUXELLES, 5. — On annonce 
que le roi Albert et la reine Elisa­
beth ainsi que le prince heritier Léo­
pold partiront le 22 septembre pour 
les Etats-Unis. Ils feront le voya­
ge k bord d’un navire de guerre amé­
ricain.

RETOUR D'OUTRE-MER
Notre-Dayne des Bois, 6. —■ sol­

dat Etienne Hain.-, fils de M. Ferdi- 
nat Hairs, est revenu, après avoir 
passé un an outremer.

Ses parents et ses am.s ont fêté 
son retour. Nos félicitations à ce 
jeune soldat canadien.

I comiito ceux mentionnés dans le pre 
i sent règlement, jamais !

Pour aujourd'hui et cela dans l’itl- 
! térêt de notre ville, le devoir de tout 
! citoyen, à imon avis, est de voter le

une longue et douloureuse maladie, li 
laisse pour pleurer sa perte une "pau­
se et plusieu-s enfants. Nos sympa­
thies à la famille éprouvée.

—M. Alex Lajoie était de passage
15 COu;ant contre i'inacceptable Rè- à Ayer's Cliff, le 3. pour l’exposition, 
giement No ;19,;, et je suis parfaite- —M. et Mme Felix Lajoie, leur 
ment convaincu que l’avenir dira que | Dis, Rodolphe, et Mme E. Dionne 
nous avons eu raison. sont partis en voyage à Montréal, en

F.-H. Hébert. automobile. Mme Dionne sera nbstn- 
p s. jc traiterai au lorg cette j te durant deux mois; elle doit visiter 

question aux assemblées de Sher-1 après un court séjour à Montreal, 
bruoke-Est et de la rue Alexandre. Québec et d’autres places.

DOPES NERVINESi
''Dt MATHIEU.(, 1

Pot lo* les Ha«»»MtlM)â 
— »■—ïl£S' —

— —- <•«"—*

Çntmhstaraitre les maun

DE TETE, LA NEVRALGIE 
L’INSOMNIE, LES RHUMES 
ACCOMPAGNES DE FROID, etc 

fendues partant au prix de 2*e II 
botta.

Tout marchand de gros peut rem- 
immédiatement la commande dt 

.u-.a fournisseur. Ou bien, Arrivai 
jirectement h ia Cie J. L. Mathieu 
Sherbrooke, P. Q-, d'il voua en entrer, 
a franc de port un» boita, mu ré­
ception de 25c.

ptir

Le médicament canadien le plus populaire contre la toux, constitue, 
avec le Menthol, l’Kucalyptal et les autres médicamenta antisep­
tiques et curatif- dont se compose le Sirop Qauvtn pourlo Rhu.
me, le rcmede le plus effirsce contre Teo*. hhente», Brenchlte», Ceaue- 
liacti*, Caripp* et au:rFs affections de la Gorge, des Bronches et des Poumons.
Balsamo antiseptique ptiissan» et expectorant efficace, la Gomme d'Rpinette aide 
à armlagFrlatou*. il calmer l'irritation des muoueusea des voies respirstoirea 
qu’il aseptise et protège contre l’action néfaste des microbes de la
la Tuberculoaa

A. E. GAU VIN
Phmrnsrten-ridmfRto 

MONTREAL

LE SIROP GAITÏN 
le RHUME est «n vente 
partout à 25e U bouteille

ÊttcdU te la Comme C LfinetU

- d.*ÏJ1*- » 'l

AUX HOMMES D’AFFAIRES 
DE SHERBROOKE

L’imprimerie nouvelle et complète et l’installation élaborée 
de La “Tribune” peuvent donner le meilleur service possible et 
exécuter un travail de la plus haute qualité, peu importent sa des­
cription et sa nature et qu’il soit considérable ou non.

Bien que nous ayons toujours fait beaucoup d’impressions 
commerciales, ce n’est que depuis quelques mois à peine que no­
tre équipement mécanique el notre personnel ont été portés à un 
point d’efficacité où ils peuvent exécuter un travail d’une si hau­
te qualité que nous pouvons entreprendre maintenant l’impres­
sion d’un catalogue de luxe avec une certitude de succès aussi, 
complète et entière que s’il s’agissait d’une sim pie circulaire.

La prochaine fois que vous aurez besoin d’un travail quelcon­
que d’imprimerie, appelez le bureau de La ‘Tribune’ ou. mieux en­
core, venez vous-même à notre bureau. Nous vous donnerons tous 
les détails voulus et nous remplirons vos commandes avec promp­
titude. De plus, le travail sera bien fait.

IMPRIMERIE DE
LA TRIBUNE

SHERBROOKE 
TEL. 971 =J.

01661236
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||^ iwiwo» dis unes g
Put buflisant

ECZEHl SIENIOI 
eOEME

c A BOBIDOUX
BMaetcw

FLORIAN FORTIN
Directear-Otrant

ET APRES?
Il a paru, hier, en prt mlere pa*e d>*
•Tribune", une declaration ni*nce 

iar M J. B. tVoodyall, «érant général 
le la Sherbrooke Railway and Power 
. ompany. Cette déclaration eut awe* 
claire pour ac paaacr de bien longs 
rom aient» ire»

Noua ne pouvons touiefoi», a canne 
ie leur eatréme imporîance, nous em­
pêcher de aouligner certain» pa««»*e« 
du drrcument en question, ceil*, entre 
autrea. qui ont trait à I adoption «u 
<u rejet du règlement devant être 
toumia le 15 courant au* contribua 
plea de la ville.

Si le règlement 3S5 est adopté, écrit 
l'abord M. Woodyatt, nous allons met 
:re nos voiturea en parfaite condition, 
étendre notre réaeau dans le quartier 
tueat et améliorer notre aervice “ur 
.ouïe la ligne.

Si, au contraire, il c*t rejeté, la cir 
rulation de» tramway» »era immédia- 
rment «uapendue, a»ce tou» le» in 
onvénienta et toute la mauvaiae pu­

blicité qu'une telle action rnlraincra 
mur Sherbrooke.

I! vaut mieux savoir oil noua allons 
M Woodyatt nous le dit ran» amba
tes.

On a parlé à ce suM de vaines me 
nice». I.'exempt’ d' l'hiver dernier, 
Hors que le service «les tramways fut 
nlrrrompu pendant dc'i* jours, n est 

pas proiire a nous ranger du côte des 
sceptique».

Il’anlres adve's'ires du réglemenl 
vont plus loin encore : Si. disent i'- 
la compagnie des tramways n'est p. • 
-arable de se conformer au* ilaio-s 
de »on ancien «ontrat avec la ville, 
qu'elle faase cesaion de S"x biens rl 
une autres compagnie s'en emparera 
(juclle autre compagnie t l es rit-iy 
ns de Sherbrtmke seraient sans doute 

très heureux de la ronnaitr<’ Il ne s a 
git paa iri d'un stock de banqueroul' 
qui, aprèa avoir pa.se dans les mains 
d'un deuxième commercant, est ih-ou 
lé à vil prix. Il s’agit d'une compagnie 
fixée à Sherbrooke, faisan! affaire « 
Sherbrooke et faisant en même temps 
l'affaire de Sherbrooke. Quelle nutte 
compagnie voudra nrrrpter une «ntre 
prise dont l’exploitation s.- sold- ch i 
que année par des déficits console, 
h le» 7 Nous le demandon» aux hom 
mes inlcllig) nt».

M. Woodyatt se plaint, non san 
raison, que la compagnie dont il fail 
partie a trop souvent dans le passe 
joué le rrtlr de Imur émissaire. Non- 
ne sninmes pas prêts à passer Pépnn 
ge am toutes les fautes de la Shei 
brooke Kailwav — e! clic a certaine 
ment les sienn.-s — mais nous ne s«m 
mes pas non plus disposés il accepter 
pour paroles d’évangile tout ce qui 
s'eat dit ou écrit contre « Ile. en ces 
dernière» année» Noua croyons since 
renient que. comme l'affirme son ge­
rant. elle est désireuse de travailler 
au progrès et a l'avancement «h- notre 
ville, car s«'s intérêts memes l’incitent 
a agir ainsi. On ne peut nier, en effet, 
que le développement de Sherbrooke 
lui est a tous le- points de vue favo 
table. Ilanx ce cas. pourquoi serait 
elle,.de propos délibère, une rn!rav«* à 
l'expansion rommcrriale et iriiusi id 
le de la Reine des Cantons de l'Kst 
Nous le démaillions encore une foi- 
riii hom mes intelligent».

Habit uop* nou* donc à voir d.ins 
rctfo comparnit ..nlrr ch ont «gu une 
KAncsuc colloc » noire coip* niunici- 
PaI ; «c sera «i l’a\antii«o de la > illc 
comme a l'avantajîe de la rompatfm* 
elle-même. Eawavona de noua mieux 
entendre avec aea «hier leur* (Ju'avon* 
noua retiré ju*qu'ici de la me^ nlente 
qui a eiUté entre elle et no» eehevin». 
»i ce n’e*t de* difficulté» aan* nom 
hre. de* procè*. une »iiapfn»ion de Ner­
vier ft le mécontenté m ont général ?

Mat*, a’rcrtent encore le» adversat- 
re» du tramway, ail on* noua, pour oh 
tenir ta p' V nou» la»*»er etploîter 
nmm< d»’» imbecile» ? Et c e«t ce que 

non*, tenon* en adoptant le regleme il 
19.1, l a choae n'e*t pa» au»»i certaine 
que cria.

I.r règlement *ur lr«^uH le» contri 
(niable» aherbrookni* ver ont api^lea a

ne prononerr dan» qurlqura joura r»t 
t'oruxrr, non pa» de la compagnie, non 
pa» du rotifteil. mai» d'un groupe 
d'homme» d'affaire» nommé» par ce­
lui-ci et dont Ir déaintéreaaemeiit ne 
peut être mia en doute. S’il comporte 
de» conceaaion» apparemment lourde» 
pour la ville, il faut »>n prendre moina 
a ara parrain» et à La compagnie 
qu'aux événement» qui ont rendu ce» 
conce»»ionH néce»»aire».

Sherbrooke n’eat d’ailleur» paa la 
»eule ville où il y a et où il y a eu pen­
dant la guerre un problème du tram 
way. Afin de pouvoir maintenir ca 
nervice en au»ni bonne condition que 
ponnible, plu» de 100 autrea agglomé­
ration* canadienne» et américaine! 
»pt été obligée1» de faire avec le» com­
pagnie» intérr»»ée» de* arrangement* 
parfoi» trè» coûteux. f»o maire Mhite 
parlait, l'autre jour, à la nalle Murray, 
d une %ille du Ma»»achuaetta dont le» 
f»tnyen» doivent payer dix pou» pour 
voyager en tramway» : et. cependant, 
! • aervice là ba* i»’e»t pa» meilleur

compagnie locale. Non» pourrions ci­
ter bien d’autre* ca» de ce genre

I* ir ailleurs — et c'est un detail 
à faire ressortir — ai la Sher­
brooke Railway noua demande de nou­
veaux «arrifice», elle noua offre aussi 
île* rompenaation* : I extension de »on 
re-tau dan* le quartier Ouest, plus de 
confort dan» ses voiture» et une amé­
lioration générale d'.i service. Toute» 
ce» choae» valent bien un dédommage 
ment quelconque.

Le règlement .'193 n'eat peut être 
;m p.irfait, mai» nou» ne voyons pour 
l'instant aucune autre solution nu pro­
blème qu’il t destiné a résoudre. 
Dan le même discours ou il exposait 
b , raison» qui l’ont porté h favoriser 
l'ad iption de cette mesure le maire 
White posait la ouestion suivante h 
ceux qui ne veulent entendre parler 
d’aucune concession et sont même dé 
.•'des i laUner la Sherbrooke Railway 
tib i tenter fortune aille urs : “W hat 
iben. ari* you going to do about it ?

La réponse a cette question »e fait 
el .*« f» ra probablement longtcmp» en 
• •ire attendre, feat que, malgré r«q>- 
posit'on dont est présentement l’objet 
le règlement du tramway, on serait 
f ieu en peine de dire ce qu’il advien 
lira si le vote du I.» courant lui c»t dé­
favorable.

(La • Patrie )
... Il ne suffi,*a pa?, pour ra-*»u- 

rer no» concitoyen», que le Tribu­
nal du Commerce t.er.n? &a premiè­
re séance a Montréal. Pour bien 
éclairer ,-Ur b , condition» locale*, 
chacun comprendra en effet qu’il 
eût été préférable que le Tribunal 
fut au complet. » *r ton troisième 
mefnbre perimi/.ert rhoiai dan» no­
tre province et dejü genér«ieœent 
au courant de» abus existant» ici 
et auxquels le TrÜbunal a miaaioti 
de mettre fin.

Lorsque M O’Cqnnor a précé­
demment réaitfné un emploi »e rat­
tachant au contrôle des vivras, le§ 
journaux ont couramment accuse 
le goirvcrrufnemt de l'avoir forcé à 
partir parce qu’il prenait trop le» 
intérêts du peuple au détriment 
des p of i leur s. Jusqu'à preuve du 
contraire, noua aérons donc justi­
fiable d’appréhender qje, si M. 
O’Connor »'appl.que énergiquement 
a améliorer le sort du conaomma- 
teur de la prnv.nce de Québec, le 
gouvernement cherchera de son 
côté a lui mettre des entraves.

D’autre part, le Tribunal est re­
vêtu de pouvoir» trop re&treinU. 
Par exemp’e, il ne propose de s’at­
taquer d'abord au trust de fcuene. 
Ce sera prodige s’il en a raison en 
lui infligeant une amende, si forte 
aoit-e!le, car le trust du sucre est 
capable de se refaire de n’ipfiporte 
quelle amende a même le publ’<. 
Il n’est pa* non plus très certain 
que Pemba go «ur l’exportation fe­
ra barter '.o prx du imcre, car le 
trust, pourrait encore maintenir se» 
prix en en n’écoulant que parcimo­
nieusement 3»<** stocks dwponiWefl 
et en modérant t-a production.

Un BaaaA^A Raafail — —— aM»aaUll ncmBaü rjnafl pütir C8ÏÏB 
Aftsctioo ‘

. Wauxo, Orr.
"J’tl M am. «ttiqnm d'eeiènm 

twpourrai., tellrmemt fort. qu. 
■ou.got mw vétom.oU M étuect 
Iriprégnê». J'xl louff.rt atroermeot 
psndaiit quatre mol», un» pouvoir me 
(uérir. Kafla, ayant euayè ‘Fruit-a- 
«rW M ‘Boot ha Bal va', ja fua maalacé 
(Ua la premiar traitement.
J’el «nplofB, aa tout, trola hotte, 

ÛB *8001110 Salva’ at deux bottes da 
‘Frult-a-tivea’, at ]a suie complète- 
mont rétabli”. Q. W. HALL.

Caa deux remède* d. ai grand 
mérita aa eaadeat ehe* loos lea phxr- 
aiaateaa è èOe la botte, < pour fe.üO, 
ou anv.yéa eur réception du prix, 
par Fralt-a-Ueaa Limited. Ottawa.

FUNERAILLES DE 
M. LUD6ER RERARD

Vendredi matin. 1e 5 courant, onti 
eu lieu dans la chapelle Pauline, les 
funérailles de Ludfcpr Bérard, époux i 
do Eliza Roy, décédé à l’éqe de 53: 
ens, rriH.di le 2 arptembre, aprée une! 
longue et cruelle maladie, soufferte 
a .'ec natience et résignation.

I a levée du corps fut faite pa- M. 
l'abbé St-l.aurent, qui chanta au««i 
le service.

M Elxéar Bernard conduisait le 
cortège funebre: les porteurs étient, 
MM L. Cayer, A. Désautels, .1. A.j 
Dugrr, Alpb. Bergeron, Hubert Iles-! 
ja riais, fRogc Daniels. Parmi les

parent» qu: ont a-s sté aux funérail­
les. noua remarquions: les six fi’.i 
dil défunt. H;.aire, fjeo.ge,. Cie pnai, 
Emile, Arth.r et Gérart ;Alex. Rjy, 
E Roy, Sam Roy, J. S. Maguire, La. 
Lé.eaque, beaux-freres, Félix Hoj j, 
D. Beaudoin, Fred Boucher, Man-.be» 
ter. S- H-, gendres, T. Champ gny, 
East-Anrue, beau-père, Eugène Bie- 
ton, Ja». D. Maguire, Tho», Voye-, 
Chas. Maguire, Eugène et Emile 
Li-vesque. Os-ir Gosselin, J. D. Plan, 
te, John, Francis et I«éo Maguire, 
neveu, ainsi qu’un nombre d'amis d- 
la famille.

Le défunt M. Bérard était na'if de 
Lennoxville, maie il demeurait n 
Sherbrooke depuis nombre d’année». 
(1 ’aisae pour le pleurer, ion épouse 
inconaoiable, et douze enfants. *ix 
fil» déjà mentionné» et fi fille», Mrze 
Félix Houle, Mme D. Beaudoin, Mina. 
Antoinette, Berthe, Simonne; ci.iq 
soeurs et un frère: Mmes J. S. Ma­
guire, P. Breton, Lennoxville, S. La­
roche, South Brewer, Me., E. Biron. 
Gurham, N. H., L. Lévesque. Aicot, 
»t Joseph Bérard, de Mad.aon, Me. 
'.-quel n’a pu assister aux funérailU-a 
étant retourné dana sa famille, que 
depuis dimanche soir.

Un grand nombre de messes, bou­
quets spirituels, et fleurs ont été of­
ferts par les parents et amii du dé­
funt, dont voici les noms: Meisea; 
Maison P. T. I^garé, M. et Mme J. 
F. Houle, la famille J. S. Maguire 
M. et Mme L. Lévesque, Mme P. et 
Mile A. Bieton, M. et Mme Eug 
Breton. l’Union St-Joseph d’Ottawa. 
M. et Mrne Oscar Gosselin, Mlles Ali­
ce et Marie-Iaiuise Auger, M. et 
Mme Jos. D. Plante. M J. 0. De-x- 
jarlais. M. et Mme Thomas Vnyer et 
un groupe i’am s; Bouquets spi- - 
tuels. MM. et Mmes A. Berthoid, 
H. Berard, D Baron, A. Bcrgenn, 
Eiphège Bcrthold; Fleurs, Départe­
ments de Feu et P lice, MM. et Mmes 
Geo. Bcra-d F Roy. Mme J Bea!:ev, 
M. Jos. Green, M. et Mme T. Cham- 
jigny. M. et Mme Alex. Roy, M. et 
Mme X. Lamontagne

Oui ! la ConstIpatiAti m guérit facUment 
r.v*c l’Eau Purgative

“RIGA”
Cest le laxatif de famille par excellence, car U agit gen- 

timent uns causer ni nausées, ni crampes, ni col!<liquea,
SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 4«. Pies*!», Montrée
a. a. — Carter* à iiurqticr pour ruihra — taléiat — gratia aur irtnaoda

Placement 
Opportun 
Si p.c.

** Nou» recommandons à no» clients l’achat de* obligations
r» d’Eauù\ p. c, de U Oie de Pulpe et de Pouvoir» i 

du Saguenay.
H Ces obligations s’obtiennent en coopuiet de $100, 

$500et$ 1,000—et sont remboursables A époques variAet 
de 1921 à 1934—2 à 15 ans—au choia du piétaur. 
Dies peuvent être enregistrées.
En souscrivant à ces obligations on fait, à la (ois, un 
placement profitable et sûr, et on contribue au développe­
ment de l’industrie fondamentale de notre province.

H On peut souscrire par téléphone ou télégramme I nos frai

liilingui-'rm'

L'expression populaire, "boucher on 
<u pour en crxuser un autre'’, 
ipplique on ne peut mieux «< x en.-n 
rn-nls ministeriels de s r Robert 

Bcuden.

- !u discussion du traiti< de par, 
| e prolonge trop, a son gré, le gou- 
| veinement d'Union possède un ex- 

cellent moyen d'y mettre Ln: la clô 
t are.

(Le "Soleil”)
Le “G'obe" nisait ces jours «1er- < 

nier .: "Le prince ne Ga'les a répon- 
tu en fram;;* - à une adresse qui lut 
a «-té présentée dans (“tie langue 
Il n’y <i pas beaucoup, au Canada, 
d’hoirpies publics de langue angla' 
se. m« me de deux ou troi» fois son 
HP", qui current pu en fa re autant."

Kn effi .. il n’y eu a pas beaucoup 
mais ! y en n; ce sont ceux qui vien- t 
nent d’une certaint' piajv.nce où le bi- 
Ln-gui me ne donne la frousse à per- 
sonne et où il n’existe aucun règle­
ment XVII.

L'honorable M Doherty par'e très 
bien le fiançais et il ne fait aucun 
doute qu’r! a «lit rendre de granos scr- : 
vices à «ir Robert Borden, a l’aria, 
lors de l'étude du traité de paix. Sir , 
Herbert Ames connaît bien le fran- ' 

a I. »t C «• • a* me la tal­
on p <i laquelle il a été ncpime avi 
eur financier de la Ligue d-a Na-, 

tone. Parlent également la langue! 
française, 1rs (boutés de langue an 
glaise qui repr< sentent, a Ottawa, 
certains comte- de la province de 
Quebec; mentionnons, de mémoire, 
les nom- (U1 y. M M< Master. Rsbb, 
Kay. Met rca, lobir, Devlin et Chub­
by Powe-,

A la 1 g .-latare do Québec, les oho- 
norables MM Walter Mit hell, J. C. 
Haine. .1 H Kelly. Frank Carrel et 
MM. B u lock, Madden, Hay et Phlps 
connu ssent le français et le parlent j 
couramment.

F1

Touinée imjHfrlanlr I

1 premier ministre admet impi-! 
litemont que - 1 n cabinet n'a paa en­
core fait grand'chose pour amener 'in 
<1 m ..n du coût de la 1 ie.

CMÎlipU-t-ii au moins ae reprendr ■

S'il fai;! en juge- par la lettre (Vi­
te que M .1 B. Woodyatt, g 

int-geneial de la Sherbrooke Ruil- 
u y and Power Company, adresse 
aux contribuable» de notre aille, 1» 
grande question à i-soudre, le 15 tou- 

< ant, est celie-ci: "Etre ou ne nas 
■ : i c".

In psi riant français chaque foi» 
q.i’ I en a eu l’oecasion, le prime de 
(iallca a, donn ■ uyo txninu leçon aux 
fanatiques de tout acabit.

1 e msihetir est que la plupart «le 
ns fanatiques *ont incapables de la 
com prend ie.

Nous somme» d’accord avec M 
W ('(lystt pour trouver que la com- 
pagnu dont il fait partie a trap long 
vnip» s«-vi de bouc émissaire «tena­
nt quealiona municipales.

"C’est la faute au tramway” est, et 
a été par le passe, une excuse très 

mmode pi ur certains membres du 
orpn échcvinal

(La "Presse")
Ix- president Wilson a comfnence, 

h.cr soir, la tournée transeontmenta 
'e qu’il a entreprise en vue d’expli­
quer le pourquoi de sa conduite ù 
Versailles et de démontrer h ses ad­
ministras, à ses ennemis politiques 
surtout, la nécessité qu’il y a pour 
le Etats-Unis de ratifier le traité 
de paix tel qu’il a été soumis au 
Congrès II n’est pas besoin de di­
re que le succès des démocrates, à la 
prochaine election présidentielle, dé­
pendra en grande partie des résul 
tabs quo M Wilson obtiendra. S’il 
met lea foule» de son côtt-, il e»t fort 
probable qu'il sera de nouveau can­
didat à la charge présidentielle, ear) 
il n'y a pas un homme de son parti 
qui puisse lui être crpiparé, au 
moins pour le moment. Il est vrai 
que briguer la présidence, après 
deux termes, est contraire a la tra- 
dit ion; mai- M Wilson, depuis son 
avènement au pouvoir, a déjà enter­
re b.en dos traditions pius ou moins 
raisonnable?

M \rthur Mcighen est humoriste
ans le savoir.

F: il n'y a. pour sen convaincre,, 
, : à lire dans son texte le telégram- 

, me qu’il envoyait au premier min s-
• c. pci iant la campagne électorale 

i de Hi 17.

tes l'umnni&nie s'est maintenu au
pouvoir ne manqueront pas d’être 
frappes de la coincidence

Ta quest i ■ de l'achat dn Grand 
Iron, par te gouvernement est dr 

nouveau à l'ordre du jour.
Il no semble pas que a faillite du 

: système de rationalisation, aux 
Kt iis-Unis, ! éclairé nos admi lis- 
•ruteti-s unionistes sur les dang- s 
d'nrc telle politique.

Le nouveau secretaire prjvir.r al, I 
l'honorable Atharase David, disait, 
is jours dernieis. à Ste Agathe, que, 

d’ici quelques années, notre provin­
ce n'aura pas besoin d’aller à l'e- 
tranger lorsqu'il s'agira de trouver 
ix» technicien» et de» expert* den» 
les différentes branches du comme 
ce «>t de l’industrie.

Les institutions tochn.ques et t’e- 
cole des hautes etudes commerciales 
fondées pa ie g uivernement Geuin 
auront alors comb cette lacune.

"Si le regemert .-s tramway» 
est pu adopte, i mirent sortirms- 

n us do »tt situât n*" demandait, 
il > u quelques jours. Son Honneur ’e 
msîre Wh te

Et t'i-ra.-nre n’a cm re donné à cet 
question uni réponse satisfaisant?.

F.Ml't-iON FV, 1
ELIXIR TONIQUE 

«. DR. M0NTIER

f eï pt.utra te Doit aident 5 
g c - r 1 - testes le» maladie» Je ro­
gnon». aussi rhum u «me, mn- 
a lie de Bright, d ahete et ma! 

dt Jos Le cliche ci-haut es un 
mojè.e de la boite.

j A propos du terme " nieretrici- ns" 1
nt-nu dans le fameux meassgo de 
v «ighen, un confrère rappelle que

I n . inx veut di-o. on latin, oittrem-t-
II Ite, t n-.n-.c qui organise la prosti­

tution et en vit.
Ceux qui conn* osent un tant so.t

peu ies méthodes au moyeu wownuai-

Ceat le meilleur tonique nu 
monde, indiapenaoble aux 

anémique*, aax faible» et aux 
ronxaleacent».

Traitement de 5 æmsmee. 11.71.

Depot X Sherbrooke: Or. 
CHAGNON. 14' Weünçtsd

La Grande
EXPOSITION DE L’EST 00 CANADA

Tour les comptes dûs par l'Association Affricole des 
Cantons de l’Est devront être présentés avant le tâ sep­
tembre. afin d’être inclus dan- les comptes de l’année 
courante.

Tre paiement des comptes présentés apres ccttc date 
sera différé à l'anncc 1920.

SYDNEY E. FRANCIS.
Secrétaire-Trésorier.

RENETLECLERC
BANQUIER RT COURTIER

160 rue Saint-Jacquea, Montréal.
Téléphone: Main 1200-1201 et B2Z IMalaon fondée «a IROI

Canadien Pacifique
Changements dans le service des trains de voyagea*».

En force dimanche le 7 septembre, 1919.

Pour détails, s’adresser aux agents de biüets.

W. R. BRADLEY & Son
Entrepreneurs de Pompes Fu­

nèbres et Embaumeurs
^rrvie* d’An-Hu Rn^e», Automobile ou Cit*v«ux
64 Rue Frontenac T>1. 297 %

* " i (‘ '!il, » • , "
i ** ( i

( i." F L t i, 
K l ' ' ' " lit u I, * 'll'

.............' ra. «5.h : ,|iÆ çt^iÜ! wi ■'

ix.iin,-iicic;
iii:i;::ntH»i!iit

dapacite: 
200,000 barils 

par an.

iiiüjpüüilir®
Hi!

Longueur 4425 pieds. Hauteur 115 
Profondeur 120 pieds.

La Bière de Qualité !
f Pour faire le meilleur ouvrage. Il faut i l’ourrier expert les meHleurs outils. De 
■ème nos experts brasseurs ne pourraient fabriquer la Meilleure Bière les appa­
reil» les plus perfectionnés—qui eoastftaent FouUOage nuiquode la Brasserie Pror, nao.
1 B en résulte que, malgré son immense capacité de pioduetlon, b Brasserie 
Frontenac, même en tramUhot nott otgenr, n'est pas arrivée à suffire aux commandes.
f C'en! à te point qne la dfenetloii 4*1» "ftooliMe” se soft obligée aqjourd’hui, à agvan-
diri’onsMérahlement Is mtnnmenlris hrwnrio etèftmtnBerde noussles machines d’une 
énorme capacité, malgré le» prix exorbitants que «snunande cette i
f Ccttemémepollflqucdcprlsep—oqninflrilli — oulsi
rachat du nouvel outillage et, cemme tsq|oom, mire outUhge mm pwmettia de
hraMer des bières è tons les degrés da fasss si tssgsnss da 1s msili imj y.«H«A

Demandez toidoim la Bière

Pétillante et nutritive» la bière des 
des bières qu’on boit en France

BRASSERIE FRONTENAC, LimNéo, . .

familles, le type 
et en Belgique.

l ch.
—M. 
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LK TRIBITNK. Sherbrooite, SAMEDI, fl St,KifcMHKK 191» CQ««<

U PLUME FONTAINE

EOT CELLE QUE VOUS DE­
VRIEZ AVOIR.

NOUS LES REPARONS ET 

LES LIVRONS EN MOINS 
DE 24 HEURES.

Bijoutier 

«TS CM Wtningtoa

CHRONIQUE

—-“Il y a quatre-vingt-quatr? ans ce 
M«a, la Compagnie d’Assurance Mu- 
ilialla contre le Feu de Stanstead et 
Sherbrooke commençait scs opéra- 
ùaM. Le Tremier Président fut Mon- 
lleur John Jones, de Hatley, P. t}„ et 
ie Seizième Président étant Monsieur 
F. N. MeC'rca, M.P., de Sherbrooke."

Vos tout détouéo,
W. L. McGANNON, 

l ch. Inspecteur.
—M. et Mme J.-H Lemay, de St- 

Camillc, ainsi que Mlles Germaine 
Lemay et Emilier.ne Dubé, du imème 
endroit, étaient en notre ville, ces 
Jours derniers, par af fail es.

—L'n t-avai! toujours parfait chez 
Nakash, le photographe.

—Exposition de modes d'automne 
{chapeaux) modèles de New-York et 
Jlontréal, mardi le fl septembre et les 
purs suivants, ehez Mademoiselle 
Boucher, 23 Carré Strathcona.

Sum. lun. ch.
—MM. Georges et Conrad Laro- 

she, M. Jos. lionqval et M. Phébia 
Lapointe, de même que Mme J.-B. 
Laroche, tous d( St-Camille, étaient 
h Sherbrooke ces jours derniers.

CORPS DENTAIRE DE L’AR­
MEE CANADIENNE

No. i, Appartement York
Les soldats de retour, porteurs 

de certificats pour service dentaire 
I à l’époque de leur licenciement, 
j p< ivent se présente.' à l’officier en 
charge, à l’adresse si . oit nuonnéa, 
afin de recevoir ic traitement vou­
lu.

ELECTROCURE
Chasse la douleur à l’instant

APPUCH EZ-LE — LA 
DOULEUR DISPARAIT

Vendu partout
Etat

A. H. GENCE
ACCORDEUR

Réparation de pianos 
(Us. 13 Kue Québec. Tel. 846 w 
•P chez A. üLOClN. mai chaud [ , 

de musique. j!

Pour I* mell>ur Mrrtc. 3- Bl.nehl»- 
.dr—.z-vou., i SHERBROOKE 

STEAM -AUNDRY, T* . ISS.I. zoir 437»

r*?7

OtrSOPATHE et
CHIROPRACTOR ^

Montréal : 364, L’niversité,^^ 
A Sherbrooke : Les ven­
dredi, samedi, dimanche 
st hindi. Apt. 22. Edifice 
Cssino. Tel. 1397 w.
J. J. HBALT, D.O.. O.C

La maison e»t une mégère 
froide, irritable et désagréa­
ble le jour du lavage. Vous 
pouvez en faire une JeonS 
personne souriante, agréable 
et occoelllarte si seulement 
tous la traitez bien. Envoyé» 
|i blanrhisssge h I»

CROWN LAUNDRY
DE SHERBROOKE

Succossdurs de 
Jfce Imperial Laundry

TcL 10

—Lés personnes surventes venant i 
do Copolton étaient de passage à .
Sherbrooke, ces jours derniers: MM. i 
Wallis Smerdon, Douglass O’Dell, j 
Stanley Beaudry, Adélard Goulet, 
Georges Daignault. Aristide Carbon- 
neau, Wilfrid Daignault, Aipkonzc 
Lefebvrt, E. Hodge, A. ilodge, Pier­
re Béland, Stanley Saunders, James 
McCabe, C. Poole, Wellie Daignault, 
MM. et Mmes T, Doonon, George 
Tiee, Joseph Boissonnault. Mpnes F. 
Beaudry et T. White, Mlloa Nellie 
White Louiza et Lina Robitaille, M.- 
A. Blanchette, M.-A. Trudel, Yvette 
et Rose Goulet.

—Ouverture des modes d’automne, 
lundi 7 sept., chez Mlle Choquette, ma­
gasin Suzanne. 1 ch.

— Un des incidents les plus inté- 
rsssanu de la visite du prince de 
Galles à Montréal, mardi, se produi­
sit au lunch sur le Mont-Royal.

Le repas prenait fin st on allait 
commencer lez discours lorsque le 
prince prenant son crayon d’argent, 
écrivit sur la carte de menu quelques 
notes de ce qu’il voulait dire dans son 
discours impromptu.

Le prince ayant ropr * son siège, 
son discours fini, il prit la csrte, 1s 
plia et était sur le point de la jeter 
sous le table, quand Monseigneur Bru 
chési, qui était assis à côté du prin­
ce, le pria de la lui iaiaeer à titre de 
souvenir.

Le royal visiteur acquiesce promp­
tement et tendit la carte à Monsei­
gneur l’archevêque qui fut charmé de 
conitatev que, non seuleynent le prin­
ce de Galles parlait bien le français, 
mais qu’il pensait aussi en français. 
Les notes étaient écrites en langue 
française.

L’incident est partout narré avec 
un vif plaisir, car il indique la sin­
cérité des sentiments du prince à l’en 
droit des Canadiens-français et son 
désir évident de s'assimiler au mi­
lieu où il se trouve.

—Ouverture des modes, lundi 7 sept, 
chez Mlle Choquette, magasin Suzan­
ne, 140 rue Wellington. 1 ch

—M. et Mme Narcisse Goulet, de 
Notre-Dame de Ham, étaient de pas- 
-age en notre ville, ces jours der­
niers, revenant d'un voyage à Ca- 
pelton et Magog.

—.M. Simoneau. de SherbrooKe. est 
actuellement en prrpnsnade à Scots- 
town.

—Ouverture des modes, lundi 7 m*u- 
rant, chez Mlle Choquette, magasin 
Suzanne. 140 rue Wellington. 1 ch

—M. E. Perrault, télégraphiste à 
Scotstown, était en notre ville, di­
manche dernier.

WILSONS

Les détruit tous ainsi que les 
germes. 10c le paquet chez les 
Pharmaciens, Epiciers et lea 
Marchands-généraux.

IL SUCCOMBE AUX 
BLESSURES REÇUES 

OANS CET ACCIDENT
Myrwin Converse, quinze ans, rte 

Compton, qui eut l’abdomen trans­
percé par une fourche sur laquelle il 
tomba récemment, comme nous l’a­
vons rapporté ce» jours derniers, 
' ient de décéder à l’hôpital Kt-V;n- 
eent de Paul, où il avait été transpv- 
té immédiatement après l’accident.

La robustesse de sa constitution 
avait fait espérer une guérison, mais 
il eut une rechute qui lui fut fata'e. 
Le coroner Bachand a tenu une enquê­
te et le junz a rendu un verdict ie 
mort accidentelle .

SEPTEMBRE AU
PARC ALGONQUIN

Le moi.- (le septembre- est un des 
plus beaux, sur le.- “Hauteurs de 
l’Ontario", et le parc Algonquin of­
fre des attractions que l’on ne pour­
rait pas trouver ailleurs. Il est si­
tue à une altitude de 2000 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. ce qui 
assure aux visiteurs un air pur et 
vivifiant. Le territoire est facile 
d’accès, n’étant situé qu’à 200 milles 
de Toronto et à 170 milles à l’ouest 
d’Ottawa. “The Highland Inn”, un 
charmant hôtel, offre aux visiteurs 
tout le confort possible, à des prix 
t’oit ratonnab’f s. La maison ,est 
chauffée par la vapeur. I.a cuisine 
est excellente. “The IFghland Inn" 
est la propriété lu Grand Tronc. 
Faite.- vos réserves a bonne heure.

Vous pouvez obtenir une superbe 
brochure illustrée d-» “Hauteurs 

—Attention, machinistes! MM. Du-]de l’Ontario, en vous adre.-sant a 
charme et McCell désireraient rencon-

LE CONCERT DE 
MME EVA GAUTHIER

Nous ne saurions trop dire pour 
quelle raison, mais il semble que nos 
a'tistes modernes recherchent plu­
tôt le bizarre et l’effet théatrai dans 
le choix de» compositions qui forment 
le programme des conceiu. On di­
rait que le talent d’un artiste ne 
peut se montrer à son mieux que 
dans l’acrobatie musicale.

C’était un ptu le cas pour le con­
cert Eva Gauthier, donné hier soir 
au théâtre His Majesty’s s..us la li- 
icction de Mme Lebanon Adams. Ce 
reproche s’adresse surtout à M. 
Francesco Longo, pianiste de talent 
toutefois, dont la plupart des mor­
ceaux interprétés appartenaient à ,a 
catégorie de l’exotisme.

Disons tout de suite, à l’avant*go 
de ce virtuose, que son exécution, un 
peu maniérée toutefois, est vivan'c, 
expressive, toujours bien nuancée et 
d’une grande souplesse. Les applau­
dissements de l’auditoire, peu nom­
breux mais bien choisi, lui furent dé­
cernés à juste titre, surtout pour son 
exécution du Prélude en G Mineur 
do Rachmaninoff et de Rigoletto, de 
Verdi-Liszt ainsi que des compos ­
tions qu’il donna en rappel.

Mme Eva Gauthier s’est surtout 
fyt entendre, avec un rare mérita et 
une grande facilité d’interprétstoo. 
dans des chants populaires. Elle tri- 
omphe avec une égale maîtrise des 
difficultés du chant classique que de 
celles de la chansonnette et sa vo x 
toujours pure et souple, chaude et 
cultivée, sait captiver et réjouir.

M. Leonidas Bachand. baryton lo­
cal, que le public aime toujours i\ en­
tendre, enleva avec brio la Sérénade 
de Don Juan, par Tasch.a kowski, et 
fut fort goûté dans sa reddition de 
“A L’aimé” de Fontenailles. Le chai- 
me de sa voix fut surtout remarqué 
dans “Légères Hirondelles”. d’Am­
broise Thomas, duo qu’il exécuta av.'c 
Eva Gaifthier.

Les trois artistes au programme 
furent maintes fois rappelés par ’’au 
ditoire et Mme Eva Gauthier reçut 
plusieurs bouquets et un supe-be pa 
nier de roses.

trer les membres du conseil 164 à huit 
heures p.m„ lundi, le 8 septembre. Af­
faires très importantes Ne manquez 
pas d aller entendre ces homme». 2 ch

—Mlle Anna Noiseux, ainsi que | ” 
Mlle Germaine Grégoire, sont par- jj 
Les, hier après-midi, pour Montreal, : 
où elles visiteront des omis. Au re­
tour. Mlle Noiseux nous quittera j 
pour l a Butte, Montana, où elle sé-j 
journera à l’avenir.

—M Armand Fisctte, de Spr ng- j 
field. Vt„ a passé la s-maine dans . 
ca famille sur la rue St-Pierre; il 
repartir* cet après-pvdi pou: les | 
Etats-Unis

—Ouverture des modes, lundi 7 sept, 
chez Mlle t'hoquette, magasin Suzan- |
ne. 1 ch. i

—Mme Théodore Chevalier de j 
Vancouver, est actuellement en pro- j 
mer.adc chez M. et Mme Philibert | 
Delorme, rue Short. Sont aussi en j 
nromenode chez M. Delorme: Mme i 
Joseph Deloime et Mlle Lucienne j 
Deioirnc, de Pawtuekett, R. I.

—11 ne faut pas oublier qu’il y au- [ 
ra ure assemblée, dimanche soir, au | 
club Carillon, où l’on discutera le • 
nouveau ré-; le nient 393. Comme on 
le sait, le parti en faveur de ce pro- ! 
jet de solution gagne du teriain de : 
jour en jour. C’est donc que la te ^ 
ncur de. ce règlement, devient claire j 
de plus en plus et qu’il était de bon j 
a’.oi de bien l’étudier avec un es- | 
prit libre. Mais il faut se convain- j 
cre encore que l’on est dans le bon ; 
chemin pour résoudre la question, et. 
pour celte raison, se rendre au club | 
demain soir. Plusieurs orateurs 
porteront la parole, la plupa.t, cro­
yons-nous, en faveur du règlement. 
On nous dit fnême qu’il est bien pro­
bable que certains orateurs, qu’ont 
jusqu’ici parlé contre, viendront de­
vant le public, demain soir, lui ex- 
pi quer qu’ils ont dû depuis peu, par 
suite des aspects nouveaux qu'a pr s | 
la situation, changer du tout au tout ; 
leur opinion. Il faut aller les en­
tendre. C'est une question de la 
plus haute importance qui doit être i 
réglée d'une manière ou d'une au­
tre dans un avenir prochain. Tout 
le monde dmt être au fait des évé­
nements et de la condition des.cho­
ses. Tl serait rogrettoble que par 
ignorance or. risquât de jeter Sher­
brooke dans une série de difficultés 
-ncore t'u» complexes que celles 
desquelles nous voulons sortir. Qu’on 
se rende donc en foule entendre des 
explications en la matière, dimanche, 
et qu'on se rende pour le mefne but 
à toutes les autres assemblées qui 
«e tiendront les jours suivants.

—Mme L.-E. Baril st Mlle Claire | 
Baril sont retournées à Ste-Elisa- 
beth de Warwick, leur résidence, I 
après un «uperbe voyage de six se- ! 
marnes dans les Etat.--Un s L.lyc
ont visité Milford. Boston. Biddeford, 
Old Orchard et, enfin, Sherbrooke.

LA FANFARE HARMONIE

tout agent du Grand Tronc ou, 
mieux encorr. en écrivant à M. T. 
Carke. gérant, “Hiiÿtiand Inn”, 
Algonquin Park. Ont.

6.8,10,12,15,17,19.

HOTfl “PLAZA”
NOUVEAU et MODERNE 

52 et 54 Place .Licques-Ca tier 
MONTREAL

Plans européen et américain 
81.00, $2.50 respectivement 

et plus

L. A. COTE GERANT
Téléphone Main 1140

—Mme W. Carrier, de St-Fran­
çois-Xavier de Brompton est en vi­
site chez son frère, M. Théo. Fiset- 
te, d- a rue St-Pierre, depuis quel­
ques jours.

L'EXPOSITION DU 
• COMTE DE COMPTON

L’Exposition du comté de Comp­
ton s'ouvrira le 11 de ce mois à 
Scot.-town et durera deux jours.

Les perspectives, nous apprend-on 
le là-bas, sont excellentes quant au 
succès de cette exposition.

LE CONSEIL FERA 
. DROIT A LEURS 

JUSTES DEMANDES

PAS D’HIHE SMS 
LA “CROIX BAYER”

SEULEMENT LES PASTILLES MARQUEES DE LA “CROIX BAVOT 
SONT REELLEMENT DE L’ASPIRINE. — LES AUTRES 

SONT DES ACIDES IMITATIONS

(De notre correspondant)
COOKSHIRE, 6. — Mardi avait 

lieu, à la salle de l'ecole Catholique 
de Cookehire, une soirée de cartes 
su profit du condidat A. Pageau. Le 
premier prix de» homme» a été ga­
gne par M Stanislas Dumont, un 
joli co' offert par M R Dumont. Le 
1er prix des darne», 1 plateau, don 
de M. R Rrouillette, fut décerné à 
Mlle V. Bo’duc. Le? prix de con­
solation allèrent à M. Dumont et M. 
Migneault.

—Mercredi, le conseil de la ville 
de Cookshire a une séance ordinaire 
recevait un groupe de citoyens de 
ville de Cookshire demandant des ré­
parations dans la rue Bibeau tels 
que trottoirs, fossés, etc. Leur re­
quête a obtenu l'approbation des 
conseillers qui prominent de faire 
droit à leur juste demande.

—M J.-A. Baril, comptable à la 
Banque de Montréal, en visite chez 
son père, à Sorel, le 28 août, puis a 
Montréal, chez des amis, dimanche et 
lundi dernier

—M et Mme L.-G. Garon, de cet­
te ville, en voyage à Pawhucket, R. 
L, et Manchester, N. H„ visitant 
leurs nombreux parents et afn s. Leur 
nièce, Mlle Marie-Anne Roy, de Paw 
tucket, en promenade ici depuis quel­
que temps, le» accompagne.

—Mlle E. Turcotte et M. Turcotte, 
de Chicopee Falls, Ma- .. en visite 
chez M. J. Rouleau, en cette ville.

—Mme A. Nolin, d'Acton Vale, en 
visite à Cookshire.

—Mlle Moquin, de Montréal, en 
profnenade choz M A. Migneault.

‘BAYER”. MAINTENANT DE FABRICATION CANADIENNE — 
CUN INTERET ALLEMAND — TOUS DROITS ACHETES 

PAR LE GOUVERNEMENT DES E.*U.

Aspirine .signifie fait par Bayer — â al 
tmific cela depuis plus de dix-huit BAI 
La seule véritable Aspirine !
Les plus grands docteur» du monde, ja> 
loux de leur propre réputation at 8ÔU- 
cieux de la santé de leurs patienté, pfe* 
crivent les "Pastilles Bayer d’AspWfté”

A moins que vous voyiez la “Croix Bayer” sur le paquét ét attl 
le» Tablettes, vous n’avez ixiint de véritable Aspirine.
L’Aspirine n'est pas une fabrication allemande mais est féite âl 
Canada, par des Canadiens, et est la propriété d’une eotnpaéllll 
Canadienne. A moins que vous voyiez sur le paquet et les Pâ*tni#t 
la “Croix Bayer" .vous n’avez point du tout «l’Aspirine !
N’acceptez point d'Aapirine dans une boite à pilules. Acheta» ur 
“Paquet Bayer” !
Il n'y a aucun substitut aux véritables “Pastilles d’AéplrlIU 
Bayer”, lesquelles ont été prouvées sûres par des milliers de per­
sonnes qui les ont employées pour des maux de tête, de dent! 
d’oreilles, rhumatisme, lumbaco, refroidissements, rhumes, frtp’ 
pc, douleurs d’articulations, névrite.
Les directions justes et sûres sont contenues dans chaque “p* 
quet de Pastilles Bayer”.

Boites de 12 pastilles—Bouteilles de 24—Bouteilles de lOt—
Aussi en capsules.

L’Aspirine est la marque de commerce (enregistrée au Canada) ds la fa­
brique Bayer, de Monoacetic-a Mester d- Salieylirscid. Afin qui! Mit bt»f 
reconnu qu’Aepirinc est synonyme de produit Bayer, et prévwrir la paatll 
contre les imitations, les pastille» de 1s Cic Bayer portsront l’astesipe S 
leur marque de commerce generale, le “Croix Bayer”.

—M. William Dupil. de Rumford, 
Maine, était à Shcrhrookc. hier, vi­
sitant des amis. M. Dufii! est venu 
ici pour -eceoduire au srrninarée Rt- 
Gharlcs Horr» mee son jeune parent. 
M. Nazai e D-roy, qui commence sa 
premu*e année rte seminai e.

—La fanfare Harmonie donner* 
un concert dimanche soir Su psi* 
Racine, bien entendu si la 
turc le peimet. On es 
l’exe Mon du tirogrcifn» à h«i! 
heu te* et quitus

NOUS SOMMES DEMENAGES AU 
NUMERO

231
Rue

Wellington
réparons les chaussures et vendons 

chaussures de seconde main

TEL. 1552

--- Moulée ? —
AUX CULTIVATEURS

Comme les engrais ordinaires, blé-d’înde, rru «t son, 
ont atteint un prix inabordable, nous avons acheté et ve­
nons de recevoir 4,000 minots de belle oi jre qU« nou» of­
frons, moulue ou entière, A un prix intéressant Venez 
noua voir.

Hébert & Fortier

Attention
Le nouveau Conservatoire

MUSIQUE
des

Cantons de l’Est 
SHERBROOKE 

1er étage. Edifice Murray, 
Chambre 3 19 rue King

Méthode spéciale de diriger 
un orchestrf : instruction sur 
tous le» instruments d’orches­
tre, harmonie, théorie, etc. Cours 
spécial de violon pour les com­
mençants, cornet de Flûte fran­
çaise et toutes les branches ne 
travail de fanfare ou d’orchea- 
tre. piano.

Une demande pour termes 
peut être faite en s adressant.

Prof. Jean Knipper, 
Principal.

9 a. m. à 9 h. p. m. 
Spéciaux aux musiciens de l’As-

goc.ation de» Vétérans de !»
G’-andc Guerre.

RESTAURANT
Chocolats, Bonbons, Crè­
me à la glace. Pâtisse­
ries, Cigares, Cigarettes, 
Eaux gazeuses.

CORDONNERIE
Réparations de tout gen­
re. Y ieilies chaussures 
remises comme neuves. 
Ouvrage garanti.

J. À. PARENT, 52, Alexandre

Le» membres de 1» fsnfsr» Har- | 
monia sont pries de ** rendre à la 
jal’e de répétitions dimanche ma­
tin- pour une assemblée très impor­
tante, après laquelle il y aura répé­
tition préparatoire au concert qui _ .. . „
•ers donne dimanche soir, su parc l curer ce que vous desirez 7 
Racine, si 1» tmapèrstar» 1* per­
met.

LE PROBLEME
de trouver une maison ou un 
appartement, de vous procurer 
une servante, ou d’engager un 
employé de bureau, de vendre 
vertaines choses <iue vous 
avez à vendre ou d’acheter 
n’importe quel objet quelcon­
que que vous désirez acheter, 
est rite résout au moyen “d’u­
ne annonce" dans les colonnes 
de LA TRIBUNE.

En ces jours-ci où l’aide, les 
maisons et toutes choses sont 
difficiles à trouver, pouvez- 
vous vous empêcher d'em­
ployer ce moyen prompt et 
peu dispendieux de vous pro-

Médecins, Marchands et Industriels
Np laissez pas trop vieillir vos comptes, faites-les col­

lecter pendant qu’il est encore temps, par notre système 
scientifique d'ajustement et collection.

AGENCE MERCANTILE DE L’EST
En îJI

Exposition du Comté de Drummond 
à l’Avenir, P. Q.
le Jeudi. 18 Septembre 1919

La meilleure exposition rurale de la province, celte où 
l’on voit les meilleurs animaux, surtout dans la classe de 
boucherie, et les meilleurs moutons.

$1550.00 en prix.

ATTRACTIONS VARIEES.

NE JETEZ PAS VOS VIEUX PNEUS!
Faites-les recons­
truire par le pro­
cédé double-fil.

C'est la découverte d’une méthode permanente et 
économique de remettre les pneus à neuf sans perte d’ef­
ficacité, dommages aux tissus et en évitant la possibilité 
de friction. Cette méthode a remporté le plus grand suc­
cès sur tout le continent et a causé l’économie de millions 
de dollars.

LaLsez-nous examiner vos vieux pneus. S'ils ne sont 
pas assez bons pour subir les réparations à double-fil, 
nous ferons avec vous d’autres arrangements satisfai­
sants.

Nous vous donnerons le meilleur service possible.

J» N. BOï-SVFRT

»æsæ5B59RâFE51

:1a KING SHERBROOKE

Achetez des Obligations

Payez-le» par versements mensuels

Le p ’-'cment »ur obligation», qui était sn- 
tr«foi» ie priv.lègp des riche», devient p*r ,S 
PLAN DE PLACEMENT BEAUSOLEIL EN 
VINGT VERSEMENTS celui rtes gens sim- 
plement éeonomea.

Nous offrons, d’après ce plan, le» obliga­
tion» à 614 Ce (2 h 15ans) ds la

Compagnie de Pulpe et de Pouvoir* 
d’Eau du Saguenay.

Ce» liter» reposent sur *17,746,000 de vt- 
lenrs gagée», qui nnt plier mêmes pour base 
$20,000,000 d- valeur physique et réelle. El­
le» constituent un placement de tout repes.

I,e proipeetu» te cette émission ainsi 
que r.-’r- h-oohurstte du “PLAN de PLA­
CEMENTS BEAUSOLEIL” sont envoyés 
sur demande.

BEAUSOLEIL LIMITEE
Financiers

112 RUE ST-JACQUES - Montréal

A'» i *\ "< •* ) ’ «v ’i i i --tu*
l A M AS- a »•* , ' « i ' ,...



es LÂ TRIBUNE, Skarbrookc, .SAMEDI, « SEPTEMBRE 1919rCHIMIQUE FEMININE

VIE DE FAMILLE
Une» Jeun ^ fuinriV eiprimiut derm^re- 

ment la craint* de vtrre are<* set tieaux- 
peren^s L'existence en commun lui fai- 
uit peur <>n a dit tant de ruai des Im ii«t- 
mArc.-’ . U cet si difficile de pagncr un 
beau-p^pet

RaasijreE-Tous, jeune fille, lûentM jeüia* 
femme. L’affection que votre futui vous 
porte a d^jlk déridé sx famille à vous agréer, 
I vau» donner son nom, à vous faire place 
au foyer. Aereptex cette place avec gr:» 
titude et tâchez d* l’y conserver avec hon­
neur.

Tout d’abor f, ci*s parenta de demain, 
aussi bien di^pfWs q i’iIm puissent être 
pourront vousseml»h*r froids et aoitpço..- 
3tux. I1a chercheront certainement i < • n- 
naltre vue défauts (jur vos apparentes • . i- 
litét cachent momentanérnent. f’ar, vms 
avez des défauts! Nous en avons tous 
Faitea-voun donc truite petite pour grandir 
peu à pou dans l'estime et la confiance d* 
vos bcaux-p'iniit*. Ne croyez pas que 
tous les égards vous sont rlfts parce que 
voua êtea jeune et airné* Au cordisire, 
faitm-vous pardonner l’amour que I fils < 
Üstmit du foyrr paterm I en votre faveur, 
H montrcR-vous-i r digne Point d’ern* 
prrMBement factice ou de dmiceur leinte 
Tâchez d’être avec eux comme av»c vos 
propr«,a parents, tendre, ol/'issante, res­
pectueuse.

Je sais bien que vous allea vous rérrier 
C’était lK)n, jadis, le rce|ieut, In crainte, 
mtlntenant, nous, I s jeunes, nous avons 
•hangé tout cela. Nous r po nonn I*,h jmt 
uonnes d’âg.», parce que nous sommes plus 
instruits qu’eux! Plus instruits• .. L’ex- 
périeneo ne vaut-elle pas .a on illeure insti­
tutrice? Ix» vieux paysan «jui a vécu en 
observant sera écouté du jeune s»van» la 
théorie a toujours eu besoin de lu prati(|iio 
pr*ur s’exercrT avn- efficacité.

Voua commencez la vie, jeune femme la 
vie de famille, c cst-A-din la plus grave et 
la plu* douce en mémo tcmi»s. Apprenez 
de la mère qui éleva votre mari comment 
il faut s y prendre |>our lui plaire et le ren 
drs heureux, flatter s«‘h goftts <*t 1« retenir 
ri« *oyrr. toujours. Ne vous laisse/ pas 
gnsrr par l'amour qu’il a |H»ur vous, amour 
un peu aveugle comme relui d< tous les 
homme*: n’use» pas de votre influence 
pour faire exaucer tous vos capriei* «t 
voua inataller en aouverMine, lâ, en somme, 
où vous n étea que la seconde m'iltres.** d 
nmiaon.

Ne aoyez point blessée par cotte marque 
1‘inférionté. l’âge mAr vous apportera trop

tét, au gré de vos désirs, la resf>rri>*ahilité 
de l’exihtenee. l oote prérogative « ^.t d"U 
blée d’un devoir. Profite/, des quelqu* 
anné«*a où »! vous est permis d* goûter I. 
vie de famille, avant d’élever une p-tp. 
famille à Vf»tre tour \ou« y apj»rendre/ 
mairitea chos e utiles qui vou serviront 
dans l’avenir

Aidez votre Is lle-nière dans l « tâche 
qu’elU'-rnéine vous ♦r:»e«*ra ne dépa 
fias le but en chcrehant A ta»re du /de ri ;i 
montrer que voua en savez autant qu'elle 
l.a jeun» -"e se eroit volom ■ i* I drop d» 
trancher j.ap ' qu elle s» ;»(':!■ ef m 
laiss» que les “anciens ''

le lui accorde, en eff«*t, un g»»ût plu>“ 
morh'inc, un bit/anlage j lu «mu-u»nt » i 
un dés.r inccAsant de fondi en un moule 
nouviau les veilles coutumes d antan, or, 
pourqucié, jeune femme, ne pas appliquer 
cette note gaie à la partie de la d'mctir 
qui v^*us est ré^i rvé#* ? Mail respect»'* I.» 
façon suranné»- dont est arrangé l’inti'rieur 
de v»»s b«-aiix-parent»». <'» qui fH-uf v«»us 
< lé plaire dans I»- style d un teiiifw écoule, 
évoque un monde d»- souvenirs » t vie jon » 
effacéea pmir les vieillartln' t)n ne nail A 
quel point l»*s g» n« :‘ig«,,‘ tiennent aux af­
faires qui leiu rapfs-Meni « rt un.- m* lia nt’» 
heureux ou rnélancolKiiusi. N*- cherchez 
pas à létruire < e » hât« au d»* < artei du 
j.asm'* que rien ne jsiurru réédifier. Vous 
ne [suivez pas encore comprendre, joyeuse 
fiancée, la j*cnsé • attendri»- qui s’attiu h»
A un fauteuil usé. [•lacé prés tie la ti-nêtr»*. 
et où une ateule s » -t ét.inte, apn-s avoir 
I éni s» * enfants < V serait un meurtre que 
déplacer ce fauteuil ou lui mettre une 
housse neiiv» ' Attend» / pour renvoyer I» 
vi»Mix meuhles au greni» r qu- leiiiH vieux 
maîtres n’y soi* nt [Jus

( etle mai.-sm n » st |M>it)t la voir*, <• «’st 
relie d» votn* mari. Il vous y fuit i»la» «•, 
mais vous n av. z fias le droit d • tout «lé- 1 
ranger Peu à jm-u, ai vous êtes aunabl» 
••t prévenante, vous dominerez ctMix qui 
ri« demamleiit qu à s»- o fioh r Vous v<-«i.» 
♦« r*/. aim* i. «•» al«»rs vou- r» grn r»/, < r 
tout <l«*s|sde n* gouvern** que par l'amour 
ou la « rainte l.rt » rainf<*. vo»^ ne |x»uvc/ 
et n*1 «l« v*-z [>mt rinspu* r, I amour, nu 
c< nlram*, n*- d» man-ie qu . | 'aucr où vou 
ê!»*s

Ml» / gai» ini’nt au bras d«- vote» ép«»uv 
sous » <* t»»it où l'on vous ac< teiln-, jeun» 
b^mc1 Ne vous ’aissiv. pas relap» i- »l» 
l*-« premier* reproel; !I* ,ous -aront 
peut-être adresses pour épioii\*T v» tie p- 
tience et votre tendres-*!

LA MOKA PUS

NUANCES CLAIRES
Et puis, qui n»’ vous «lit pas que vous 

iur* /»l •-.'("•llents |»ar» titf- * N» leur devez-! 
v»»u * une part «le votre borilieur? H*- J 
«•nt fait d»- v»»tre inari un honnêt»- honime. ^ 

| ils -«,n» aa« iilié*< pour lui, e« rtamement. I 
1 »l»*ii'-' »v« z-l» ur r'*connai-*»ariti- Ils ne

v»*»i- E;it» r»-i:t [»:»► d» li même manière que 
j votre f». r«- et votre mère: mai-» leur amitié 
I érlairé v«»u- r»*n»ira autan» «le i»< rvic«*«»

I r,, / v’-v- r*- «-t touj'tuc* la meilleore
j des .'fol.,

N v»»us figur» / pie que vous alli’Z entrer 
• n pav- «vMifpiis «m entrant chez vos tieaux- 
fM»r r ’ non au ««mtraire, c’eat un pays 
a <»;ii«|iiénr II voua faut gagner leur «*s- 
tim h'.r atT<-**tion. pour qu’ils juatifient 
I» * l.'.ix «1» l« ur enfant Tâche «^«*^i«•*• que 
<•< II» «|ui con i t»- a v* faire Mimer \ »>iie 
/»« à un :ig«’ où l'habitude n'a pas en««»r» 
[>étri t» »«inr et le carRctcr»-. Vouspou- 
vez morlifier tel ou t« l fH'n»'hant, ««quérir 
tell» «>u t»-!le qualité. Ne pensez pas â 
voiih A vos aij»-. à \«»s plaisirs, mais rh»*r- 
> her i v»»u» r»mire utile, et, plu* tard, in- 
dis|ien8able.

( «• jirêehe vous semble dur? Voyez, 
qu’un '» ni ii»M;»nt, j«- n’ai |»as eu In pensée 
de voua plaindr»* [>ar< «' que voua n’entnez 
l»as, d- suit«-, dans une maison où vous 
•■n» / -• ul* r« in<’ «d maltn sse. La liberté,

« laquell» lu» n <I« m j» un« » perwinnea aa|)i- 
rent en h mariant, n’est qu’un leurre 
Elles quittent avee ein|»r(‘SH»-ment le toit 
paternel ifin «l«- vivre mieux que leur mère. 
*‘t “à leur gui-» . ’ Mais qui donc, en ce 
monde, fait «•«• qu’il v»*ut ? Ia'h jeunes 
tilles d’aujounl’hui sont «les Minerves qui 
«a* croient plus eapshl»-* que letirs n«éres; 
el|f*s sauront <ling* r les domestiques, élever 
|«-s « ut..fits, gouverner le mari, tout cela 
mnr< h* ra à la v .jieur, à l’él» » tn« dé!

Arrêt»-/-vous, jeunes«’«mquérantes! \ «ms 
avez <l«f ra rts «*omme l«,« nôtres non d’a- 

• r. mu-» <l»‘ libre ('rtiyez-en mon ex- 
I»< ri» n« •, < herein / a connaître les smuo- 

d's A lu-fiiins ..vaut «l»' vous y élaii«*er 
.•iussi é[s idûment.

II»un ' «-s celles qui trouvent, en se ma­
nant, un tut hospitali' i « t d«» bras tendu»'
II . ni . tan» (pu «un «IA, bribes par bnbes, 
(unstnnn I» ur nid eonjtigal

SI / WNI CARON

U FLEUR BLEUE

< -t se venger enntre soi-méine, et don­
ner un tr«»p graml avantage A scs ennemis, 
«pic de leur imputer «les eho«es qui ne sont 
pas varies, et de mentir pour les décrier.

L'éloge de» PILULES POUCES de la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE est fait chaque 

Jour par les femmes qui affirment devoir leur 
guérison à leurs heureux effets.

Ptuatoi n médecin» m’tvmtnnt imitée pour un» 
douleur de oAté dont je souffrais depuis lon^tempii. 
J’étai* deTenue tenement fai hi e que je dorme 
reetpAr au lit Ta moindre nmimture que je prenais 
tua fetljuaii l’estALmao. Kt tout cola ne duparai*» 
anit pas. Après avoir écrit an médPK-inde ia Com- 
pajpiin Chimique Franco-Américaine, j'ai rom- 
menoé i prendre d.-s I'll nies Routes qui ont con- 
■Àd^rafilementauRmcnté mes forres, ont activé les 
fonction* de mon estomac et m'ont délivré doa 
.douleurs qne je ressentais sans avoir i subir d’o- 
iftération, comme les médecins ms le racotnman- 
Maient. Mme Jos. I.arrivcc, 1S, rue Couiliarl, 
ILauxon ((/vis) P. Q.
' J'étaia obligée de ganicr le lit presque cor.ti- 

^uelletnent à oanse de ma grande laitJesee. Mon 
estomac ne supportait pas même Tenu. Je souf­
frais d'atrooca maux de tête, de douleurs dans les 
jambe*, le do*. J'avais consulté trois médecins 
dont lee remèdes n'avaient eu aucun effet Com­
me Iqsftlulca Rouges m’avaient déjà fait du bien, 
je décidai d* lee prendre et d’écrire au médecin 
delà Compagnie Chimique Franco-Amériooine. 
J’ai recouvré la santé. Je me projaise bipin d'em­
ployer ces mêmes pilules aussi souvent qu'il sa ra 
nécessaire, certaine qu’elles auront toujours le* 
même* bons résultats Mme Isaac Garreau, 05, 
rue Main, Waren, R. L

Depuis deux ans ma santé déclinait seusiblf*- 
(Inent Je me sentais faillie et eoulfrais de dou­
leurs dans le dos et les reins, surtout de maux Je 
tête. A certains jours, jo souffrais tellement 
qu'on était obligé d’aller chercher un méde- :n. 
Dès que ;a commençai 4 prendri» des Pilules Rou­
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran­
ce, je fus guérir. Mme A. Mayotte, 2, nie Bridge, 
■Nashua, N. H.

A la naissance de mon premier enfant j’étais 
tellement faible et malade que je craignais pour 
ma vie. Il no so passait pas une journée sans que 
«’eusse des défaillsncee. J'avais des vomissements 
chaque fois que j'eeaayais lie prendre quelque 
nourriture T'esmanx de t.'te, des étourdissements 
m’incommodaient aussi. !>es amies m’ayant re­
commandé de prendre des Pilules Rouges, je le 
fia et dè* lee premières bottes j'avais a. quis des 
forres et je pouvais manger. Je me suis bien 
portée par la suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morriaettc, 253, rue Panel, 
Montréal

A des étourdissements, des gau, dea tiraille­
ments d’estomac je reconnus des digestion* diffi- 
cile». Une parente, A qui je fai«.ais part de ces 
ennui* et aussi de ma faiblesse allant toujours
■'engmfitau, tue conseilla de prendre des Pilules

Routes. Je le fis Immédiatement et, en ttnifn» de 
trois mois, la digestion no m'incommodait plus et 
et j’étais beaucoup plus forte. Mme Joe. Luflash, 
29, rue Plainfield, Plainfield, Conn.

J’étais hublo, abattue, je ne ma.,geais pas et 
et souffrais beaucoup do l'estomac. Souvent aus­
si j’avais dos maux tie tête. Cette mauvaise san­
té je l'avais gagnée il travailler dans une manufac­
ture où Pair il respirer était très malsain. Depuis 
que j'ai commencé A prendre dos Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sons tout A fait bien; j'ai un bon appétit,- 
mt-* forces se sont doublées et se maintiennent j 
mon teint est aussi plus clair. Mlie Yvonne Cétu, 
Chicopee Falla, Mass.

.fW'/'-y -
Mme JO:*. LARRIVÉE 

18, rue Couiliard, Lauzon (Levis’) P. Q.

Les CONSCLTATIOXi* ORATTÏTES, »u bu- 
•viu.delat •nil’.U.NIK t MIMIQUE FRANCO- 
AMKKU'AINF. J74, rue St rien.-v sont donnée* 
tous !• a jours. o»i ■ ;>t> les dimanche-, de 9 heures 
du matin A S heures du .■ i - C'est P-ujours, d< pu.» 
vingt an*, le même niéd<. -n qui pr ideaccs con­
sul tste-ns U-s f. inuu'S. «|iii ne !*euvcnt venir au 
bureau, sont itivitéej * lui écrire.

los Pilul-s Rouges sont en ventt'chez tous les 
marchands tic rem. .les au prix de 5tV , une Unto, 

50, six boites. Elle# sont toujours vendues et» 
hoAte-t, jamais au cent. Fi v.ms ne pouvez voua 
les procurer dan* voire localité, écrivex-nous, noua 
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adresst-ee : COM- 
P \ {r N1K CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 

1 limitée, «7i, tut Sl-iMÙs, JlsiUUvai.

J'Ri IA, <*n r'-senr'*, sur l« 'om de mon 
burcuu, lirfiu «nip d« sujets <l’ rtick1*.

Ch. qu« NRmrdi, ih m*' trnd*nt k*« bra> 
comme dp *out petit* enfunti»;

— Moi ! Moi ! Je veux venir ru 
monde ! .

OY ««nr, je Irur ai répondu:
Nenni, mes petits l’er^nne au- 

ourd hui C’fat Jeanne d’Arc *
il « nt pua. it6 mj>n Et le* voilà, 

aver r«V i gnu lion, mais bonne volonté, qui 
red<“«'endent dans l«' rand fianier de 
va*ni«s [M>s(»ibi]it6(, pour Httrndr» qui 
ai d«f temainec en»*«*re, I ur u[»|>el à 

l’cxijv nc .

C < t crop Jeanne d Ar •» un n^n» cpn
« haque «nn*'*#* davan»agi' s’im[»ose i, oute
plume frr.nçaisé*

Il i* im[v»*e par f-h foi, :*on patriotisme, 
an jeu .esse, •vm cour? ; e, t ce ie ne sais 
quoi d’achevé que 1» malheur ajoute à la 
vertu.

Vous me «lirez <ju une foule de gran«l« • 
hnmm'N' et de saiiits ont eu s«'parèment ou 
em»»*mble, la foi, .e patriotisme, le courage 
et I» malheur.

Oui . mais ils ne l ont pas ^u à la 
formule de Jeanne ils l’on* eu autr'- 
ment . ils ont leur beauté, ils n'ont pas
*a beauté-

—O—
Jeanne est belle d'une beauté unique 

ei très à elle.
Elle fut l»elle peut-êtse physiquement, 

et « est une douceur de plu»* de le penser
Mais qu'est ia beauté physique? 

une pauvre petite fleur Ju matin, que midi 
va faner.

!«'?inn<» est In lle d un*» beauté fragile 
gracile et forte tout à la fois . Ccst un 
printemps immobilisé dans toute *a grA«’e 
«•t au-dcMiis dçs faiblesses «le la matière.

Jeune homme qui lis ces lignes parfois, 
les yeux fermé** tu H'* rêvé dune jeune 
fille Elle* serait ainsi et ainsi Tu 
pourrais t’appuyer sur elle Jamais elle 
ne trahirait ta foi hile serait la rom- 
pagne la beauté l ange le dia­
mant très blanc à côté du rubis

l’a t note, parfois tu as rêvé d incarner 
[dans quelqu’un d’absolumont beau ton 
i amour pour la patrie II serait le mar­
bre très pur.. 1 ivoire vivant l’épée 

j loya trempée dam le flot divin et gar- 
, dienne d une flamme qui ne s éteindrait 
i jamais . .

Croyant, tu Re, aux murs «le ton église, 
«les snints nombreux qui «*nt pratiqué telle 

» ou telle vertu déconcertante «invent par 
la prose de la lutte et la monotonie de 

: l'effort. Kf tu rêves d'une petite sainte 
humaine et surhumaine une sainte 
qu’on n’adiiiiiT pas seulement, mais qu'on 
aime réellement avee toute l’exquisité de 
ce nom I** plus doux prononcer sur la 
terre après celui de Dieu.

Notre petite Jeanne eat cela . . Elle 
est tout cela.

Elle e»*t In jeunesse, le patriotisme, la 
vaillance, la f«'i Elle est — suprême 
beauté — la douleur aussi ! la douleur 
atroce qui Mi>p«'nd de» larmes à des yeux 
de vingt ans

Elle est la perle dont parle l'Evangile 
la perle sur laquelle toute lumière semble 
s'attendrir.

Otte p«'rl«\ la jeune fille peut la mettre 
en riant à son cou ..

I>a tinnrée à v>n doigt
T.a mère dans ses cheveux . .
Et le prêtre à son calice !
Ost la perla “unique.

Aussi la France, en la pinçant avee 
orgueil et tendresse à son diadème, peut 
regarder toutes les nations: “Quelle est 
relie qui [x»wède une perle comparable à ; 
la mienne?.. .

Regarder 1 Cherchez ! . .
lyes grands hommes, les femm»'« cé]è- 

bres, les héroïnes se trouvent dans tous les 1 
j pay*

Mais la petite bergère qui discute avec 
Saint-Miche! 1 « elle que son |>èn* “veut
noyer” et qui, au milieu d’invraisemblR- , 
blés dangers, s en va trouver son gentil roi, 
s’impose aux vieux capitaines, boute valcu-1 

j musc ment di-hors les armées ennemies, et 
I meurt brûlée vive par un abominable • 
évêque . je vous répète, il y a là, comme 
dans un bouquet d’au-delà noué aux cou- 

j leurs «le la patrie, toutes les fleurs de notre 
«ol, toutes les [Miésics . . tous les héroi*»- 
me* toute*» le« tendresses. Ccst fran­
çais. et ce mo» résumé tout.

1 ne nuit je « heminais sur la route 
1 \ssi*c; le*» hsmps exhalaient 1<^ par- 

fums d innombrables fleurs, les insecte» 
bruissaient éperduement «ian« l herbe, >
< iel était un poudroiement d étoik's f- f 
je sentais qu il avait dû naître de eett«'

terre un homme fleur syntbébquc de tout 
ce aol, *»t qui appellerait les hirondelles 
“me« Baurv,*' et même le loup “mon 
frère.”

Quand on sait et qu'on aim«- la France, 
on omprend, qu en un jour de grande 
ang<n.-!*e, les entrail!» h de notre vjl devaient 
aussi s'ouxTÎr pour laisser jaillir la petite 
fleur bleue, la fleur de pitié la petite 
Jeanne, qui serait tout ce «ju elle est ! 

—o—

L an prochain, elle montera encore dans 
son ciel d«- gloin*

Elle sera une .sainte
Dans tous les pays — même là-bas. 

“chez eux” — on placera sa statue sur 
les autels.

Petite l»ergère de Lorraine, avant que 
vous deveniez si grande darne p« n«lant 
que votre robe de bure «‘t votre cuirasse d* 
bataille ne sont pas encore irradiées <îe 
votre auréole nouvelle [tendant que 
vous êtes encore nous et surtout à nous, 
laissez vos concit«>yens vous «lire que non»* 
vous aimons de tout notre errur fervent, 
et que nous vous bénissons à jamais pour 
avoir sauvé la patrie.

Mai*, au milieu de vos jours glorieux, 
n oubliez pas les menaces de demain

.Après avoir aidé à «has^r le Boche cas­
qué, aidez-nous contre le Boi’he qui se 
terre déjà cher nous

Repérez-le de vos yeux clairs qui 
gênaient tant Cauchon.

Suscitez les âmes qu’il faut pour 1rs 
temps difficiles qui s'annoncent encore.

Et que ne réalise toujours la prière de 
notre poète national:
O Frame' douce Franco!ô ma France bénie 
Rien n «puisera donc iu force et ton génie ! 
Terre du dévouement,de l'honneur et de foi 
Il ne faut donc jamais désespérer de toi. 
Puisque malgré tes jours de dueil et de

(misère,
Tu trouves un héros dès qu’il est néces­

saire ! . 
Pierre l ERMITE.

ACCORDONS-NOUS
h iNTnrs

Eh quoi! petit, tu tais di s ver.-!
Mais quYst-ce que cela le donne? 
On te lit souvent de travers,
Ou bien tu n’es lu de personne.

LE POETE
S’il est des borgn«'s et «les sourd*. 
Monsieur, ne m’en faites pas « rime; 
D'ailleurs, ce sont 1rs esprits lourds 
Qui s’embarrassent dans la rim«* 

l’iNTnrs
Ah* par malheur, n’est pas instruit 
Qui veut, «ur cette terre infâme,
Kl e est à t ride de gv oui bruit 
Que s»» fait toujours l a réclame.

LE POETE
J’en conviens, mais le plus souvent, 
Pris d'une folle gourmandise,
Ceux-là meurent gonflé» de vent 
Qui s’enflent de la vantardise! 

l'intrus
Avee votre érudition
Moi. si j’avais un brin de plume.
Je ferai-» éclaircir la brume 
A la première ««eeasion!

LE POETE
Pardi! <pie votre idée est belle,
Mon cher ami rénovateur,
Mais je crains que votre cervelle 
Ven ait jamais été l’auteur! 

l’intrus

A l'instant, je vois. I/' poète 
Est tout; les autres ne sont rien,
Et sa tête de girouette
Est ia seule à fonctionner bien.

LE POETE
Point du tout, l'aint, je distingue: 
En violon recommandé,
Va pa* l’aigre de la seringue,
Pour peu qu’il soit bien accordé! 

l’intrus
Allez! vous ête* une étoile,
Et de îa première grandeur!
Si je peins un jour une toile.
Je vous y rtiettrez en couleur.

I E POETE
('h non* si vous en faites une, 
Pcignez-nous un ciel radieux.
Et si vous voulez, dans la lune 
Placcr-moi; j'y serai bien mieux!

RENE.

Les nuances ela res dominen en ce m * 
ment Elles s'harmonisent, le jour, avec 
la clarté du c e!, la tendresse des verdures, 
”éclai du soleil, et s'imposent, le soir, avec 
la gaieté des lumières, les joyeux accepte 
des orchestres, l'animation de la danse. 
Les graü«ie* épreuves sportives terminées, 
lot» fêtes de la Victo re triomphalement ap­
plaudies tous «‘s heur ux de la vie tous 
les mondains vont «e trouver réunis sur 
l«“ [liages à la mode Les casinos, trans­
formés. depuis la guerre en ambulance, les 
casinos qui ont vu tant de souffrances, tant 
de larmes et aussi tant de merveilleux dé 
vouement*, vont retrouver leur d«'stma- 
tion première et voir, au milieu de leurs 
salons, rutilant d’or et de lumières, le dé­
ploiement «l»- toutes l«‘s merveilles créées 
en vue des fêtes projetées.

Ia* blanc, bkn entendu, aura <vmtn» 
toujours la prép«m<iérancc sur toutes es 
autres nuances, et le taff«*tas est appelé à 
s«* porter lieaueoup. Nous avons vu de 
délicieux modèles destinés au plus grand 
au plus légitime succès. L'un, en taffetas 
blanc très souple de forme, était recouvert 
de bouclette* de soie floches longues d«* 
deux centimètres à [vu près et assez rap- 
prochées l«»s unes des autres pour figurer 
comme une toison mousseuse et légère. Le 
corsage décolleté, à manches courtes na­
turellement, s'ornait de ces menu's bou- 
cletteu, posées grae eusemen autour du 
décolleté et au bas des manches.

Une autre robe était en charmeuse blan­
che, recouverte d une tunique faite de vo­
lant.* de «h ntelle <[ui sc drapaient de cha­
que côté et formaient ecs quilles dent on 
garnit, en ce moment, la plupart des toi­
lettes et «[ui sont la préparation à l’ampleur 
à laquelle on veut nous habituer, en atten­
dant qu’on l iinpoMe tout à fait.

Une autre toilette, en taffetas blanc 
également, a pour garniture une quille de 
volants légèrement froncés, laissant le de­
vant et le dos de la jupe absolument plats. 
I^es corsages des unes et des autres sont 
drapés, et quelques-uns, croisés, h allon- 
g» nt en « eintures nouées derrière.

Ces quille.* qu’on retrouve sur presque, 
toute I«‘s lobes dété, n’enlèvent encore 
rien à l’étroitesse des jupes, quant au bas 
tout au moins, mais elles donnent aux 
hanches une amplitude dont toutes les 
femmes ne sauraient malheureusement 
s'accommoder; aussi recommanderons- 
nous à celles de nos lectrices pour lesquel­
les la miture sVst montrée un peu trop 
prodigue, «l'éviter l’exagération dans un 
sens comme clans l’autre.

On fait, pour accompagner les robes 
d’été, de grands chapeaux souples, en tissu 
pareil à celui dont sont composées les toi­
let tes : tussor. -liantung, foulard. Des 
voiles de d« ntelle légère l<is recouvrent, en 
partie, posés simplement sur le fond et 
retombant librement autour du visage qu’­
ils abritent.

E’onibreile. protectrice indispensable de 
Fépid» rme contre les ardeurs dangereuse1* 
d'un sol* il d’été, s«’ distingue cette année 
par des innovations charmantes. Les ro­
bes habillées s’accompagnent de véritables 
mcrvcilh's où le tulle, la mousseline, la 
dentelle, les franges «le soie, les broderies 
de perles, se mélangent dans des arrange­
ments aussi gracieux que savants.

pour les toilettes simples, on s’en tient 
à plus de rustic ité, et alors les combinai­
sons sont des plus amusantes. En général, 
le tissu de la robe se répète sur 1 ombrelle, 
mais il se garnit «le [mille, de rubans et, 
combinaison très originale et très neuVo, 
de toile de Jouy qui égale de ses tons har­
monieux, de ses dessins gracieux et naifs,
F uniformité du shantung ou de la grosse 
toile employée. I^es manches de ces om- 
brelles conservent naturellement une for­
me rustique; ils sont faits généralement 
de bois naturels noueux.

Ces fantaisies sont naturellement adop­
tées à la campagne ou à la mer. Pour la 
ville, Fonças di s*»ie sombre reste toujours 
le préféré. D’ailleurs, il n’y est pas d’une 
utilité absolue et n’est souvent là que pour 
la parade ou le maintien. T>es maisons et 
les arbres offrent une ombre assez générale 
pour satisfaire les plus fragiles.

Une question encore, qui a bien son im­
portance et a déjà donné heu à des diver­
gences de vues, c?T celle du gant, rendu j 
obligatoire par la mode des manches cour-1 
te* qui devient générale. A l’origine, eel- 
les-ci ne se comprenaient que pour des

toilettes de soirées, de dîner ou de réunion 
élégante; maintenant toutes let robes out 
des manchet courtes, pas de manches du 
tout quelque foia, et, le plus aouvent, In 
mante protectrice ne voile plus le bras qui 
&e montre dans sa nudité. La plupart des 
femmes portent alors le gant long, qu’il 
■oit de Suède, de soie ou de fil. Pourtant 
on essaie de lancer aussi le gant court, 
avec poignets de fantaisie, enspins, vo­
lants de tulle, frangea, etc. Je ne sais si 
et essai aura beaucoup d’adepte», je ne 

le crois pas. Pour ma part, je trouve trop 
disgracieux ce bras, dont la main nue n’eat 
plus Là pour compléter sa forme pure et 
graeicuae, pour croire un seul instant qu’­
un»' femme de goût s’y rallie.

Vraiment, il faut avouer qu’on pousse 
un peu loin le laisst r-allcr. J’admets vo­
lontiers que la femme Fusse voir son «ou, 
un peu d«- son bras et de sa cheville: c cat 
une question de bien-être autant que de 
coquetterie. Mais s'habiller de façon à 
paraître. . . déshabillée! ! !

MICHELINE

LE LOTUS ROSE
De Fa vis des connaisseurs, ce titre ap­

partient à une variété de lotus rose (Net- 
umbrium, speeiosum roseum) que Fon ne 
trouve qu’en Perse, et qui mérite ce record 
de beauté florale, tant pour sa coloration 
délicate que pour sa forme décorative.

Le diamètre de la fleur atteint trente 
centimètres et les feuilles ont près d’un 
mètre de longueur!

11 est impossible de décrire br coloration, 
chantée avee enthousiasme par les poètes 
orientaux. A son éclosion, elle présente 
une teinte rose d’un éclat exceptionnel 
puis ses pétales pâlissent, et le rose ne 
garde sa vivacité que vers le centre de la 
fleur.

A ces qualités de forme et de coloris, lo 
lotus rose ajoute un «Ion non moins pré­
cieux; il émet un parfum délicieux. On 
comprend «lone que les riches seigneurs et 
marchands des villes p< rsane? lui réservent 
la place d’honneur dans leurs demeures.

Depuis un siècle, les botanistes ont es­
sayé. mais sans succès, d’acclimater en 
France cette admirable plante. Plus ré- 
eemment, 1 c s floriculteurs tentèrent de 
l’importer en pleine floraison; mai* la lon­
gueur du trajet ôtait leur éclat aux fleurs 
dél mates.

Enfin, le fleuriste de la reine d’Angl*1»- 
terre a pu importer plusieurs plantes qui 
ont orné, durant une quinzaine de jours, 
un des salons du palais royale de Buckmg- 
ham.

Mais il faut être reine [xmr s’offrir de si 
coûteuses fantaisies, puisque le seul trans­
port de ees plantes s’est traduit par sept 
nulle francs de dépenses!

JACQUES D IZIER.

PENSEES CHOISIES
S’il y a conflit entre le monde naturel et 

le monde moral, entre la réalité et la rons- 
rie.nce, c'est la conscience qui doit avoir 
raison.

* • •
L’abu» de l’analyse tue la epontanéité, 

la graine moulue en farine ne saurait plus 
cermer ni lever.

* • «

Aimons. Il faut vaincre le mal par le 
bien.

• • •
Rien ne reeeemble à l’orgueil comme h 

découragement.
AaU.

* • •

Les femme» nous doivent 1a plupart d 
leurs défauts; nous leur devons la plupar 
de nos qualités. FonteneUe.

• • »

Les vertu» des femme» sont difficile* 
parce que la gloire n’aide pas à les pra 
tiquer.

• » •
Vivre eh es soi, ne régler que soi et st 

famille, être simple, juste et modeste, son^ 
des vertus obscure*; il faut avoir bien dt| 
mérite pour n’être vertueuse qu’à see pro*
pre» yeux. Fontcnelle.

***4.,t4.4.*4.**4'*»*4***4>******4>* *♦♦♦***♦♦**4»

Connaissez-vous la J

GUCRICS 
CNCX «Ol

ENFt» UN SOULAGEMENT
Je veux voua aider ai voua aouffr** 

d'ilémorrotuea alignantes, irritantes, 
internes ou protubérantes. Je peux 
vous «lire comment, chez vous et sans 
Taule «le personne vous poux et appli­
quer le meill ur des traitements.

HEMORROÏDES
,*e promet* de vou» envover un essai 

GRATIS du nouveau traitement p«r 
absorption et de, rétérencc» de gens d* 
votre propre localité, »i vou. m'écrive* 
r» le demande*. Je vous «Mur, un sou­
lagement immédiat. N’env -e* p», 
d srgrnt, mds fuite» p*rtde^*tte cflr» 
A d'autre» personne». Ecrive*

MRS. M. SUMMERS, Btt 72. 
Windsor, Ont.
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Célèbre Potion Antilaiteuse |
du Dr. N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Aftne de la Pœatièi*.

Ccst le plus grand

Nettoyeur et Purificateur
du corps et du sang. Ive sect et de la santé est de se tenir le système en parfait ordre
par le bon fonctionnement des intestins et des peins. ___
INDICATIONS. Sevrage, ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de U gros­
sesse. fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de 1 âge, hy- 
drvjpisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du e&ng de toutes eortes, le 
trop d'embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.
Remède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant lee intestins, les reins et te sang. 
Consultations gratuites verbalement ou par écrit. Envoyei-moi $2.00 et je vous enver­
rai te traitement qui convient dans chaque cas.

EN VENTE A SHERBROOKE A LA PHARMACIE DU Dr. CHAGNON.

\

«t
♦
«t
»
*
*
♦
«F
*
«F
«►
♦
«►
♦
♦
♦
♦

&****+**++***++*+*+*+*++++++++*++++++++



LA TKlKUNtt, SAMEDI, 6 SKPTEMBKE 191»

CONSTIPATION
ce qui provoque des malsdiM. Ayes une évccucttoa j» j «pMNPi 
eu noua toutes les vtngt-qpate* iMnree, m priesnf *•

ÜM eu deux tablettes BOBOL prises to soir n eenth». 
voes guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous cmpoieonnetit.
*“ «ISSSÜJÏÏ? cHiuwTÏxÆ3.«»:*AJtSîSfi4r nU ■“

«H, nw Bt-B«Us, livutrao.

SURLECIMERE 
M VOLCAN

3n craint que les communistes et 
les spartaristes ne tentent 

une révolution à Munich

SITUATIONEMBROtILLEE
(Service de ’’agence Reuter' 

BERLIN, 5. — Un fil» est ne hier 
à la duehesîc Victoria Louiae de 
Brunswick, fille de liex-empereur
d’AUemasme.

(Service de l’ager.ce' Reuter) 
GENEVE, 5. — Une dépêche de 

Constance mande que les troupes du 
gouvernement ont occupé les princi­
paux édifices de Munich. De for­
tes patrouilles gardent les rues de 
la ville depuis lundi, cor on craint 
que les communistes et les spartacis- 
tes ne tentent de renverser le gou­
vernement. Une dépêche de Munich 
manda que la ville e;t encore sur le 
ciatère d’un volcan qui peut faire 
érupt’rn à tout moment.

Depuis quelque» jours les commu­
nistes font une propagande très ac­
tive et ont secret .nent enrôlé un 
nombre ^ nsidéra’.ile d’adeptes avec 
l'aide des monarchistes.

Les communications téécgraphiques 
ont été partiellement interrompues 
entre la Suisse et Munich et il est 
impossible de connaître la situation 
sxacte.

“AGISSEZ OU TAISEZ-VOUS”
(Service de la Presse Associée) 
INDIANAPOLIS, 5. — “Faites 

quelque chose ou fermez-vous” fut le 
tonseil donné aux adve- '-ires de la 
constitution de la Ligue des Nations 
par le président Wilson, hier soir, an 
eette ville, devant une foule de dix 
mille personnes. “Si les critiques de 
la Ligue des Nations peuvent suggé­
rer quelque chose de mieux.’ 'dit-il, 
“j’espère qu'ils vont se réunir en 
convention et ie faire immédiate-

LES OUVRIERS 
SE SONT CALMES

La situation industrielle en An­
gleterre est moins inquiétan­

te qu’il y a deux mois

LE COUTE PE LA VIE
(Service de la Pre»se Aseociéei

LONDRES, 5. — La situation in­
dustrielle en Grande Bretagne sem­
ble être beaucoup moins grave qu'el­
le r« l’était il y a quelque» moi», 
alors que le travail menaçait de se 
rebeller. Depuis que la grève lu 
Yorkshire a été réglée on n’a signa­
lé aucun trouble important dans les 
industries du pays.

Le malaise qui régnait au pays a 
été quelque peu ciamé par les décla­
rations du gouvernement sur la gra­
ve position financière du pays. Des 
chefs ouvriers influents ont tait le'jr 
possible pour convaincre les ouvriers 
qu’il était impérieux d’augmenter ’.a 
production et le gouvernement a pro­
mis de passer une loi pour établir la 
semaine de 48 heures et un salaire 
minimum pour toutes les industries.

Tout dépendra maintenant de -a 
hausse possible du coût de la vie du­
rant l’hiver. Si l'augmentation se fait 
sentir de façon sensible, les ôuivriers 
vont certainement demander plus 
cher et deviendl nt de nouveau en­
clins à la grève.

UNE MENACE 
DEGREVEEN 

CANADA LE 17
Um gigmatesque grève ouvrière 

sera déclarée pour obtenir la 
mise en liberté des

CHEFS OUVRIERS EN PRISON
Cette menace vient des United Mine 

Workers, da la Nouvelle-Ecosse.—
Assemblée publique monstre

CURIEUSE AFFAIRE
(Service de l’sgence Router) 

PARIS, 5. — Le ministère de 1» 
guerre à Paris a reçu un radiotélé- 
gramme mandant que ta délégation 
roumaine a envoyé 75 radiotélégram- 
mes de Paris durant '.es deux derniè­
res semaines et qu’aucun n’est arrivé 
à destination.

mont”.
Il ajouta que les adversaires de la 

Ligue des Nations ne pouvaient espé­
rer défaire le projet sans le rempla­
cer par quelque chose de mieux.

V,
• A

Le Vie av Grand Air
\

parmi îts pic.-, les lacs, !« ruisseaux et
tout. , !: - ircrve-iies que la Nature a on- 
ta.-.-ù s .i.-ns la région des
fcccheusGS Canadienne»

. - ' i T1 s aoprnprite pour faire onblfcr 
dëi inées de guerre et ramener 

■ es la ’ éi iode d'épidémie qui a ravagé
ni'
la ter, 
la san
le moi c ?
s •/. • lleries située- aa centre de superbe»
. : 3 d g!.-.t :• rs, de riantes vallées et de lacs
fir,-' x è I ,i off. Lac Louise, Sicamous, Gla ior, 
lr- • .t/e aude. Vancouver et Victoria. L’équi- 
t; .1 lit - d’eau chaude, le golf l’ai] ini o-e 
t.j dans les nombreux cours d'r ut, sont
f -u des passe-temp» à U disposition d ?
tOU

• ï. . K, ie voysge de* Rochcnses cet été”.

Informations: .1. A. Métlvier 
Agent Trafic Voyageur
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Tabac qui erùn coeun

(Service de la Presse Canhdienne)
Sydney, 8.—A moins que le» chefs 

grévistes emprisonné* actuellement 
dans l’Ouest ne soient remis en li­
berté provisoire avant le 17 de ce 
mois, le Canada sera assujetti, de 
l’Atlantiqua au Pacifique, à une grè­
ve gigantesque qui embrassera tou­
tes les industries qui sont sous le 
contrôle des syndicat», a déclaré au­
jourd’hui J.-B. MmcLaehlan, secré­
taire de district de l’United Mine 
Workers.

M. MacLachlan envisage la situa­
tion coirpne extrêmement sérieuse si 
le» autorité» de Winnipeg refusent 
d’admettre les prisonniers à caution.

La grève dont on menace le pays 
immobilisera toutes les mines de 
charbon du district et fermera toutes 
Ica industries de Sydney, si cette 
grève éclate.

Une assemblée publique monstre 
du district No 26 est convoquée pour 
dipianche prochain à Glace Bay a 
laquelle prendront la parole R.-E. 
Blackstone de San Francisco et M. 
MacLachlan. Il est probable que, le 
même jour, une assemblée seenbla-

Ummu 
parfaite «al «m 
aaarca 4t joia
Connaissez la 
lofe et le bon­
heur de celle* 
qui 
une

I possèdent
_.e belle peau, de toute pu­
reté. L’appaten ce douce et 
distinguée qu’elle commu­
nique fait ressortir, à son 
-dein, votre beauté naturelle, 
in usage depuis plus de 70

ans.

CrRmp OriGntale

blable ser» tenue à Sydney pour y 
discuter de la question des prison­
niers de Winnipeg.

Il n’y a pas de doute que, dans la 
Nouvelle-Ecosse, »i la grève est dé­
clarée, les ouvriers du district 26 de 
la U. M. W., seront les premiers à y 
répondre. On sait que, dès main­
tenant, la majorité des chefs de cet­
te union sont en faveur de la grève 
et Ton n’hésite pas à prédire que 
l’opinion qui primera a l'assemblée 
publique de Sydney sera dans ce 
sens.

Tout dépend maintenant de l’atti­
tude que tiendront les autorités de 
Winnipeg à l’égard des prisonniers 
ouvriers. Se rendront-elles à la 
(menace ouvrière ou y résisteront-el­
les? U n’y a plus que treize jours 
pour répondre à cette question an­
goissante. C’est oui ou non.

Si les deux parties en litige res­
tent inflexibles, dans treize jours le 
Canada envisagera, selon toute pro­
babilité. la plus grande grève ouvriè­
re du monde entier.

VIENNE DANS
Les conditions du traité de paix 

ont causé une grande surpri­
se à la population

L’EMPEREUR QuilTE LA SUISSE
(Service de la Presse Associée) 
GENEVE, 5. — Les conditions de 

paix autrichiennes ont été reçues a
Vienne avec la plus grand? surprise 
et la plus glande indignation, a-t-on

NOUS REPARONS LES
PNEUS ORDLN AIRES OU DE CORDES 
“Goodyear Cord*’. "Goedrt. h Silvertown 

Cord”, “Dominion".oie,
tm BMMraiM» In lu.d, s 4* Boatoansi, r*nm> u 

( «• —1 '•»>»»-Pu- dm Aatid.'npdfc!,
WOLS GARANTISSONS en -fparnlm» rt noua mi

PNEUS
i MJ®» le Uanapurt et à r« c

(s’il r
DEMANDEZ NON PRIX- Cm lUMchaud fui Mail lier i

111 IM-SUssn* 
■MTREU

suitat. Les cercles monarchistes con .tur Charles qui a apprit 1m congé 
sidèrent que les conditions de paix | tiers de paix presqu’aussitôt aprèi 
ont donné le coup de mort définitif u u'elles furent remise» à la délèga- 

appris en cette ville. On croit que le tout espoir de revoir les Hapsbourg tien autrichienne, a décidé de quitté: 
ministère Renner tombera comme ré- sur le trône d’Autriche. L'ox-empe- . Suisse.

X-7f/
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Toujours à la Vue !
LA porte vitrée n’est qu’une des nom- 

in-euse - améliorations du poêle Mc-
Clary. Vous connaissez ses qualités ex­
traordinaires pour la cuisson.
Le dessus du poêle vous permet d’instal­
ler la bouilloire en aucun sens, ce qui fa­
cilite la cuisson le jour du lavage.

I-es grilles fonctionnent admirablement bien. Le 
réservoir à eau chaude e*t émaillé et peut être dé­
tache pour !e nettoyage. Un excellent thermomè­
tre évite bien de: soucis. Aucun autre poêle ne 
vous donnera la satisfaction du Pandora.

McClary’s Pandora
Vendu par

CODFRE & FILS Ltée.

Concernant vos Chaussures
i

d’Automne
VOUS désirez que vos chaussures d’automne soient durables et vous 

satisfassent pleinement. A cette fin, il importe plus que jamais de 
vous adresser à un, fournisseur de renom, possédant votre confiance, 
et d’exiger que la marque de commerce du fabricant soit imprimée 

sur les chaussures que vous achetez. Et cela, en raison de ce que le cuir 
est plus rare qu’au temps de la guerre, que les prix en sont plus élevés et 
que certains cuirs sont introuvables à aucun prix.
C. La guerre ayant épuisé les approvisionnements de chaussures chez les peuples européens, il a 
fallu leur en expédier des millions de paires, ainsi que de non moins importantes quantités de cuir, 
ce qui a plus que compenser la réduction dans la demande pour fins militaires. La matière première 
disponible pour faire face à ces besoins étant déjà rare, il en résulte, en ce moment, une situation
très grave. •
C D’où il suit que si vous n’avez des connaissances techniques approfondies de la valeur des chaussures et des cuira, 
cet automne vous devez plus que jamais vous en rapporter à la réputation du fabricant comme du détaillant.
CL Le marchand qui a soud de sa réputation ne la compromettra pas pour l'amour d’un gain insignifiant. De 
mftme, un fabricant connu n’imprimera pas sa marque de commerce sur des marchandises dont la valeur est douteuse.
CL II est probable que vous vous souciez fort peu du marché des cuirs et dç ce qui peut influencer la fabrication et 
la mise en vente des chaussures. Mais une chose importe pour vous et vous y ÊTES DIRECTEMENT INTERÉSSÊ; 
l’achat, pour votre famille et pour vous-même, de bonnes chaussures, à prix raisonnables. La valeur déterminante du 
pouvoir d’achat de votre argent si'péniblement gagné est rigoureusement fixée par des lois économiques semblables à 
celles qui régissent l’industrie de la chaussure. Non plus que nous, vous n’y pouvez rien changer. Mais vous 
POUVEZ exercer un contrôle sur vos méthodes d’achat, de façon à obtenir le plus possible pour le montant de vos 
déboursés.
CL Nous croyons donc opportun, au début de chaque saison, de vous mettre au courant de la situation, ahn qUC
vous soyez en mesure d’acheter intelligemment.

Pour acheter sagement cet automne :
PREMIÈREMENT : Adressez-vous à un détaillant dont la réputation vous est connue et dont là 
bon jugement vous inspire confiance. Et
SECONDEMENT : Exigez que la marque de commerce d’un fabricant en renom soit imprimée sur 
les chaussures que vous achetez.

Vous nous ferez plaisir en demandant à notre siège social à Montréal, notre livret intitulé, 
“ Comment acheter les chaussures." Expédié franco par tout le Canada.

AMES HOLDEN McCJtEADY
T. H. RIEDER, Prindent
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Procurez-voiss S@ plus haut nombre de votes
possible avant 8.30 h. ce soir

fr
Tableau des votes de la

semaine prochaine
6 mois 7,500
1 an 30,000
2 ans 75,000
3 ans 135,000
4 ans 202,000
5 ans 270,000

— . . =JJ

Après ce soir, le nombre de votes donnés pour 
chaque abonnement subira une diminution

«le près de dix pour cent.
I

Un mot aux intéressés. Commencez votre campagne dès aujourd’hui

If"
Le tableau des vote 

cette semaine
6 mois 8,000
1 an 32,000
2 ans 80,000
3 ans 144,000
4 ans 216,000
5 ans 288,000

ir
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Le Temps est Court pour 
Remporter la Victoire

Ce Kiaml concours ne durera (|tie dix semaines. ( 'est 
très court <|uund on considère la valeur des prix donnés. Le 
concours s'est ouvert le 2 septembre et la première lisle de 
concurrents ain-i <|hc le nombre de votes attribués a chat un 
ont paru dans l'édition du journal 'de ce meme jour. Li s con­
currents peuvent commencer dès maintenant à «raener de 
votes immédiatement, car nous leur en alloueron.* pour cha 
que abonnement qu ils obtiendront à compter ou 2 septem­
bre. Vous pouvez vous procurer immédiatement les li\i 
de reçus et la papeterie nece saire en vous adressai t au !l< 
parlement du Concouru de “La Tribune”, au numéro 191 
rue Wellington.

Venez chercher ce qu’il cous faut ci si vous no pmni 
venir, téléphonez ou écrivez et nous vous ferons parvenir tout 
le nécessaire.

A minuit, le 10 novembre, le concours prent'f.i fin—'.ou 
n'avez que dix semaines pour «auner une élép nte automo 
bile ou des au tri s prix dispendieux que n tus \ mis offron .

Faites enrejj' trer votre nom comme concurrent -t met­
tez-vous à l’oeuvre dès maintenant.

Règlement concernant la fin de la première 
période du concours :

1.—La première période du Concours de La
a 8.'iO heures.

Tribune” prend fin demain soir

2.—Tous les candidats peuvent travailler jusqu’à la dernière minute de la pre-
üiière période.

2.—Le; bureaux du Département du Concours seront ouverts jusqu’à neuf 
.imré soir pour permettre aux candidats demeurant à Sherbrooke de fai­

re rapport le soir même. '
Les concurrents du dehors pourront travailler jusqu’à 8.30 heures demain 

•t nous envoyer immédiatement leurs rapports par la poste. Toutes les lettres 
■ " t porter la date du 6 septembre al fixée par le bureau de poste. Nous ferons 

< • udant dos réserves pour les endroits où le service de malle est très mal orga­
nisé.

ô -Los concurrents demeurant à Sherbrooke pourront nous envoyer leurs
.... par malle, s'il le désirent ou s’ils n'ont pr.s le temps de venir nous les por-

(li oir. mai- l’enveloppe devra, comme jMiur les candidats de la campagne, 
pi la. date du <» septembre al'fixée par 1 bureau de poste.

u. Tous les chèques pour payer les abonnements devront avoir été “acccp- 
: ” par les banques intéressées.

7.- la s nouveaux concurrents qui n’auraient pas encore reçu la papeterie né- 
P' .mint faire une liste des abonnement , perçus sur i ne feuille ordinaire 

■ r, et l ouvoyer avec le montant voulu au Departement du Concours.
I ' ai ' s candidats qui mu queront de pap-terie pourront agir ainsi. 

■ ; ' nblablt circonstances ne vous empêchent pas de profiter de l'avantage
d 'iu. ! tableau des votes do la première semaine.

Prix Gratuits et Comment ils 
seront Adjugés

La liste de prix ci-dessous comprend les prix généraux 
du concours. Ils seront décernés aux quatre concurrents qui 
auront le plus grand nmbre de vtes à leur crédit, lundi le 10 
nvembre. avant minuit, de quelque district qu’ils soient. Le 
premier prix général sera donné à la personne ayant le plus 
grand nombre de votes, a la date mentionnée ci-dessus. Le 
deuxième prix général, à la personne ayant, en deuxième lieu, 
le plus grand nombre de votes, etc., etc.

PREMIER PRIX GENERAL : §1,525.00. — Char Tou­
riste Maxwell, cinq passagers, valeur de §1,525.00.

DEUXIEME PRIX GENERAL : §770.00. — Char Tou­
riste Ford, $770.00.

TROISIEME PRIX GENERAL : $470.00, Piano Gour- 
lay. Winter & Leeming, §470.00.

QUATRIEME PRIX GENERAL : $100.00. — Phono­
graphe Sherlock Manning (lîaby Grand Cabinet), $300.00.

Aux prix généraux mentionnés plus haut, nous ajoute­
rons un grand nombre de prix pour les districts. Chaque dis- 
ti ut recevra un nombre égal de ces p, ix.

Ces prix de district n’ont pas encore été dé fictivement 
choisis, mais de plus amples détails seront publiés dans “La 
Tribune” d'ici quelques jours.

LES NOMS DES GAGNANTn ofu'T f|
o Oüh i"ï-ILS DANS CETTE LISTE, OU NOUS SERONT-ILS ENVOÏES PLUSTARD

Si vous avez l’irP; .... de prendre part à notre Concours, et si vous retar­
dez pour quelques rr-' oas que ce soient, nous désirons attirer votre attention 
sur la diminuticm du tableau des votes qui est montré sur cette page. Les 
Concurrents qui s1eni” ':g?3treront aujourd’hui obtiendront plus de votes que 
ceux qui s’enregistrero. plus tard. Il faut des votes pour gagner des prix.

Maxwell
Le premier prix du Grand ('oncour> 

de "La Tribune" -cia une automobile 
"Maxwell" d’une i.ilenr île $1,525.09, 
achetée du Garage Sang-ler. 208 rue 
Wellington, où elle -cia exposée.

HL \M DK M1MIN VTION

Bon pour 5,000 votes
Nommez-»mis vous-ménie ou un ami

LE DEP VKTEMEM IH CON- 
COl RS DE "LA TRI HUNE".

191 i ue Wellington

Messieurs,
le désire nommer comme Concur­

rent du Grand Concours îles Prix de 
"La Trihune" ;

Nom .....................................................

Adresse ................................................

Nommé par..........................................

AVIS.—Seulement un de ces blancs 
de nomination sera accepte pour cha 
que Concurrent.

c"
ÿ-

Liste des Pionniers
Ptaud r Mm< I. H.. St-.\drien........... .5,000
Berge run \|lu Delia. Asbeutup................. 5.100
Ricard, Mlle Diana, La Patrie................... â.ooo
i'i on. Mlle Mathilda, Windsor-Est.........  .5.000
Klai 'I Lot •. 6 Powell St. Sher.-Est . .. 5.000
! . nin. Mlle ’!. \. IUL No. t. Ayer's Cliff. 5.000
, Mlle Edith, Lourdes................. 5,000
. ru, M. I. w.. tabaatua...................... â.ooo
itreton, Mlle L\a. 102n Alexandre. Sher. .5.000 
i a ire. . -(i. i ISounida.s. Ifi Peel. Sher. 5.050
( .nliand. Mlle Oü\a. 59 Hrooks. Sher. 5,025
t ,1. . Ml. t... 13(5 St-Gahriel, Sher. .. 5,025
• .. M Hurw Thetferd .Mines............ 5.oou
t , nd. Mlle Dorilda, Wottonville......... â.ooo
Cornea u. Mlle \ manda, hingsey Falls ... 5.000
Pt m era Mlle Marg., St-Caaüüe.......... 5.050
Dicton. M. i. \.. Robertsonville............... 5,300

, M t. v. Compton.......................... â.ooo
Ponan. Mlle V., l'helfurd Mines................ 5,000
Duché ne, Mme F. D., 4» Laurier, sher. 5,025 
Dure • Mlle Fmla. St-Mak» d'Auckland. 5,025 

rppi i. Ile \gnè.-. R.U. No. I. Ajer’s. 5,000
lit g,raid 'une K., Rock Island.............. 5,125
(ieo! fi o». M Alfred. Richmond ............... 5.000
Gond; m dllc fi 70 Alexandre Sher. ... 5,000

M. AA ih • • ! Th et fort) Mines.........  5.025
(..iron. Aille t -ena. ( ook'hire................... 5.375
Grégoire, Aille It. I... Danville................... 5.000

du Grand Concours
Grenier, Mlle Germaine, Plessisville.........  5,000
liarton. Mlle Alma, 69 Alexandre, Sher. 5,000
Hébert, M. Hercule, Coaticook................... 5,025
Hébert. M. Jos., Dixville. R.R. No. 1.......... 5.575
Hébert, M. Paul E. 109 St-Louis, Sher. .. 5,150
Hébert, M. Rémi, Windsor Mills............... 5,050
Houde, Mlle Lucienne, Plessisville............ 5,000
[xMnire. Mlle Théolinde, Victoriaville .... 5,000
Lepine, Mlle Beatrice, Magog.................... 5,000
Lev esque. Mlle Rosée. Disraeli................... 5,025
Larcau, Mlle M. A., Coaticook................... 5,025
Meagher. M. J. F., 22 Bowen. Sherbrooke. 5,000
Mnnast, M. Armand. Adamsvüle............... 5,025
Paradis. M. J. E., N.P., Lac Mégantic .... 5,000
Paquin. M. P. J„ Ste-Edwioge............... .. 5,000
Pare. Mlle Rose Aimée, St-Sébastien .... 5,000
Pouliot, Mme Jos.. La Patrie.................... 5,025
Pinard. M. Antonio, Wotton........................ 5,025
Ricndeau, M. Jos., Coaticook.................... 5,000
Ranrourt. M. Josaphat, Martinville.......... 5,000
Roherge. Mlle Annette. Black Lake.......... 5,000
Rnhitaille, Mlle Zoé, Warwick................... 5.000
Rouillai d. Mlle Mérina. 17 King-Est. Sher. 5,025 
Rout hier, M. Wilfrid. 161 Bowen. Sher. .. 5.000
Roy. Mlle Juliette, 185 Wellington, Sher. 5.000 
St Laurent. Mlle Berthe, Seotstown .. .. 5,025
Veilleux, Mlle Corinne, Kingncroft............ 5,000

FORD

Enregistrez votre candidature. Il y a de la 
place peur tous les travailleurs sincères.

Le deuxième prix du concours sera 
une automobile “Ford”, char Touriste, 
d’une valeur de $770.00, achetée du 
Motor Mart Garage, 200 rue Welling­
ton, où elle sera exposée.

Coupez proprement

LE DEPARTEMENT DU CON­
COURS DE “LA TRIBUNE”

Bon pour 25 votes
Nom ......................................................

Adresse .............................................. ..

Ce coupon, s’il est coupé proprement 
et apporté ou adressé au Département 
du Concours de “La Tribune”, sera 
crédité à la personne qui est nommée 
ci-dessus.

Coupez proprement.

Adreuez toute* vos Département du Concours de La Tribune, iai shtSkT00’communications au
Loeal et Longue Distance Téléphone 971
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Petites Annonces Classifiées
NOMME* ET GARÇONS 

DEMANDES SERVANT.* OcîiïANOEES
ON DEMANDE une icrvante pour

CONTRE-MAITRE ou fournit^eur o’J'rage général dans une petite fa- 
JlMiir1* peur la confection de panU- mille. S’adresser au no lôa rue Wtnl- 
loos pour hommes, un capable de fa- "or- 156-jno.
briquer 600 à 1000 pa l es par semai- rvvr nruAMiTiT — ', .----- 1—"
■«. Ecrire à La Tnbune Casier G. ON DEMANDE immédiatement une 
mentionnant l'experience ot le salaire ae'^ante pour ouvrage cenira.. S a 
“Z,..;, 161-6-eh dreaier a Mme J. C. St-Piarre, 68____________________ lOi^-en iU( Québe(. 159-jno
NOUS AVONS besoin de deux ou TTC,
trois bons mouleurs ainsi qu’un fon- ON DEMANDE une servante pour 
leur pour prendre charge du dinar- 5.ai rage general chez Mme Edouai l

Boudreau. Pas de lavage. S adresserleur pour prendre charge 
tement de la fonderie. Lu Fonderie 
le Thetford Limitée. 162-6-ch
ON DEMANDE un commis d’office 
à l’hôtel Magog. 164-3-ch
ON DEMANDE bons travailleurs, 
connaissant tous les traiaux de la 
terre, inutile aux sans-souci de cor­
respondre. Engagement à l'année. E- 
crtre a U. Franeoeur, Hillhurst, 
Compton. 164-6-P
ON DEMANDE 1 gérant des plus 
habiles, pour i’adiii.lustration d’un 
magasin de 12 à 15 employes. Stocs 
général. Gros et détail, surtout

au bureau du notaire Boudreau, »7 
rue Wellington ent-e 10 heures et mi­
di et 2 heures à ô heures p. m.

164-jnc.

LOGEMENTS A LOUER
\ LOUER un soubassement de qua­
tre chambres. S’adresser au no f>7 rue 
Wilaon.___________ 161-1-P

_ _ _ CHAMBRE A L0UER
A LOUER chambres idéales pour 
petite manufacture ou des bureaux, 

•0- 2 grands chassis au no 180 rue Wtl-
pieerie. 1 ou 2 commis d expénenc;, i üiiKton. S’adresser au magasin Kush 
pour l’épicerie. 1 <>u 2 commis pour r.cr. l'-n-jj,
solliciter et délivrer des commandes __
à domicile. 1, pour l’expédition des B LuüCTt
marchandises en dehors 
soin du stock, 
taire de L 
rai de burca 
doin, Thetfon
ON DEMANDE deux bon plombiers, -' DOUER J logements sur .a rm
deux steam fitters et un jeune homme 1 erl'y’ ° ,cham'orof ,el ’a‘-' . 1 , ^
pour le magasin. J. M. Deschencs. ment sur la rue St-Loms 5 chambres 
— ^ 164-1-P et ualn- Is adresser a Alf. Lanctôt et
________________________________Fils Limitée, rue Marquette.

immédiatement un1 163-2-0hON DEMANDE
homme d’expérience pour réparer lus' 
métiers, et un eardeur. S’adresser à
^c«,de8 IndUStrie3i»: PERDU sur la rue Wellington, same-

PERDU

TERRES U kZNûRE
BELLE FERME de 230 acres; 25 va­
ches laitières, quatre chevaux et au­
tre» jeunes animaux; verger, sucre­
rie, beaucoup de bois; édifice» bien 
bâtis et plusieurs autres feimies. S’a­
dresser à Favreau et Cie, agents 
d’immeubles. Coaticook, Star.stead.

146-au 15- sept.

_] di matin, un petit ihien noir
drix, marques blanches su. !a jéte et 
les jaaibes. Prière de "ctourir-r Su 
bureau de la Tribune. '.60-jno

A VENDRE ferme de 70 acres, bon­
nes bâtisses, bois, verger, eau splen­
did», tous les instruments agricoles 
«r les animaux. Située en 'ace de 
1 école. S’adresser à Fred Wnght. 
Ecotstown, 2 1-2 milles du village.

159-6-P

PERDU mercredi p. m., de la » 
lïowen au Bu-eau rie la cité, une ‘ u- 
gue, camée ros'e avec p.v'tei. Récom­
pense. S'adresser La Tribune. Ces.e 
L. 164-1-P

ON DEMANDE A ACHETER
ON DEMANDE ; acheter une pet te 
terre à termes; 20 à 2.'> acres p'-ès de 
ia ville. Adressez détails et condi­
tions à Boite B. La Tribune. 162-is-F
ON DEMANDE h acheter un evapo 
iateur à sucre, d’une eapac té de 1000

L. vîinï Af. o,,, nec i)is.; érables, peu usagé. S'adresser à MASt-Fr»^.*VoQ 562C’ Cour Xavier Boire, St-Malo SUtien.^ Q
Bupéricure.

Ce quatrième jour de septembre, 
1919. Devant MM. Leonard et ©a- 
chand. P. C. S. Arthur Maillé de ia 
cité de Sherbrooke, District de at- 
Frdnçois, Cultivateur, Demandeur, vs 
Louis Jon, autrefois rie la cité de 
Sherbrooke, District de St François, 
maintenant de place inconnue. De­
fendeur. 11 est ordonné au Défendeur 
de comparaître dan.* le mois.
(Signé) Leonard et Bachand P. C. S.

Fraser, Rugg et Mignault, 
Procureurs du demandeur188-2-ch__________

't’ERRES A VENDRE ou â ACHE-

A VENDRE
A VENDRE deux petites ma .s 
72 et 74 rue Montreal, aussi un oit 
vacant. S’adresser au no 72 rue 
Montréal. 161-6-P
A VENDRE magasin de marchandi­
ses sèches et de nouveautés •pour 
hommes. Situe au centre de la ville. 
S’adresser nar lettre au casier 2 La 
Tribune. 162-6-rh
MAISON à deux iogi ments, 6 gran-

--------- - des chambres dans chacun, à vendre.
TER, s’adresser a J. H. E. Rodrigue, Toutes lis comm odités, praz, bains,
Johnvillc, Qué., tié. 1283-42, ou au 
notaire Gervats, 158, rue Wellington, 
Sherbrooke. 35-s-jno.
AYANT des centaines de terres à
vendre un peu partout, nous invitons 
ceux qui désirent acheter, comme 
«eux qui désirent vendre, à venir nous 
v#ir, nous sommes en position de 
leur faire faire un bon marché. De- 
mândez notre pamphlet, si vous ne 
Muvez venir, il vous intére-sera. | 
Nous avons aussi argent a prêter à' 

“Cndit Immobi- ;

etc., maison chaude, grande cave, 
grande cour, deux glands hangars qui 
peuvent servir de garages. T es bel- 
la localité et un élégant entourage, 
Sur l’avenue Laurier entre les lues 
Aberdeen et Bail. S'adresser à A ,J. 
O'Boyle, 48 Laurier. 163-2-P
A VENDRE clavigriphe Remington 
No 10, très peu usagé, bonnes condi­
tions à un p;acheteur. 3’'.dres­
ser le soir au no 71 Brinks 163-6-ch
A VENDRE engins a gazoline ^u à

au 25 oct.

bonnes conditions. ‘/‘““ïé"-1 l'huile de charbon, pompes, balances,
lier Franco-Canadien , 54 Notre-Da- !novi)anges, tracteurs, etc. S’adressera 
me Est, Montréal._________ lO-s-jno. i Tellier et Loranger, 5 rue Front.
TERRE AVENDRE. A vendre une 47'm‘
ferme de 125 acres située sur le che­
min de Sherbrooke a Ascot, à 4 mil­
le» de Sherbrooke, et a 3 milles du 
viljage d’Ascot-Corner, en bon Hat 
de culture, avec maison et dépendan­
ce* de première classe, du bois en 
qmntité suffisante pour i'entretien 
des bâtisses et le chauffage de la 
maison. S'adresser à Lazare Mon- 
fette résidant sur ia dite ferme. A- 
drèsse postale: Lazare Mnnfctto.
BherhrooKe-Est, boite No 3. 164-6-P

VENTE PAR ENCAN

A VENDRE ménage presque neuf 
très propre, bonne chance pour nou­
veaux maries, cause de depart.

164-3-ch
A VENDRE un poêle Légaré “Mo 
jestic”, une srrande table, un? cn’-
thette, un “spripr’. une couchette
d’enfant, un berceau, un orgue. S’a­
dresser 65B Kinjr. 164-G-P

VENTE A L'ENCHERE
Mardi le 9 sept. 1919

• MARDI LE 9 SEPTEMBRE ! à l..’I0 p.m.
0BromntoUn"modTvaohtèm2L ^ soussigné ayant reçu ins- 

aqres de de 2 ans, 4 veaux. 4 co- tructions de 
bons, 1 jument, poules, foin. re-| M, A. Vallée.
.te. voitures d'été et d'hiver, hai- 
tis double et simple l lot de bois 
age, planches, 25 cordes de bois de 
‘le, tous les instruments aratoires, 

age. 1 piano, une foule d’autres 
choses. 163-3-P

PENSIONNAIRES DEMANDES

vendra à sa résidence. No. 58 rue 
Alexandre, tout son ameuble­
ment de maison.

J. P, JUTRAS,
164-2 ch. Encanteur

PENSIONNAIRES DEMANDEES 
fiUes aeulement. S'adresser au r.o ’.05
me St-Gabriel. 161-6 P

ENCANTEUR

: VENTE A L'ENCHERE
Mercredi, 10 sept. 1919 

à 10 hrs. a.m. j
L* eousei^né ayant reçu ins- ! 

Nfections. vendra par encan pu-i 
«c. au No. 2 rue Pine, meubles 
yt effets, comprenant un set de 
boudoir en acajou, un set de sal­
le à diner en chêne, un cabinet de 
Mtsine, une glacière, un poêle, le 
(obtenu de 3 chambres à coucher

ch.
J.-P. JUTRAS,

Encanteur.
4UX NOMMES D’AFFAIRES
Lea personnes qui pourront iocaii- 

Ké de bon» prospecta d'amiante, cui- 
rrt ou fer chromé, feront bien de ne 
SM soumettre leurs conditions, cela 
M payera. Nous échange na les bil- 
Mp de banquef américaines, avec pri- 
M» Le bonne manière de faire des 
tffairea payante», c’est d'avoir ,ss 
lias ha» prix du marche. Téi. No 242 
jefe et nuit, ou en écrivant à P. 
Mradoia, 69 Thetford M nos.

464-2-1’

M. Frank Beaulieu, de Cookshire a 
obtenu une licence d’encanteur et ist 
prêt à se charger des ventes à l'en­
can pour toute.* les personnes .uii 
voudront bien s'adresser à lui. F ank 
Peaulieu, Cookshire. téléphone Tanr- 
dien. 164-6-P

Grande Vente 
à l’Enchère

Le Jeudi, 11 septembre, 1919
1,0 soussigné, sur instruction du

Rév. R. A. PARROCK
qui doit partir de Lcnnoxville, ven­
dra par enchère publique, à sa Ws - 
rience. “The Lodge'', Bishop's Co.le- 
ge, les meubles suivants: plusieurs 
morceaux pour “drawing room” nho 
tographies, chaises Morris < t autres, 
sofa, deux chaises de corridor anti­
ques. deux superbes bibliothèques, 
tables, volumes, buffet, cabinit à 
jiorcelainc. table à extension, nuit 
chaises, rideaux, ornements divers, 
vaisselle, verrerie; ameublements as 
< inq chambres à coucher, lits en fer. 
matelas, bureaux divers, miroirs 
sur pieds, tables, chaises. node 
“Range” t-ès élégant, glac'èrc, bat­
terie de cuisine, bain valises, ns 
truments de jardin, etc., etc.

Conditions: Au comptant.
La vente commencera a neuf lieu- 

tes a. m.
JORN J. GRIFFITH 

164-167-ch Encanteur

AGENT* OcSmUDES FEMMfc* LT FILLES 
DEMANDEES

ON DEMANDE une fille ou femme 
pour travailler dane la cuiaine. S'a­
dresser immédiatement à l’hôtel N»-# 
Sherbrooke. 151-jno.

CHEVAUX A VENDRE

Il p a beaucoup d’argent à faire en 
vendant le» produits Nursery son» les 
condition* actuelles. Noua vouions 
maintenant des agents fiables. Bon 
salaire, droits exclusifs de vente pour 
territoire alloue. Ecrire à Pelham 
Nursery Co., Toronto. Ont. 128-jno.
UNE DES PLUS anciennes et des A VENDRE deux chevaux, un har- 
:mportantes compagnies d’assuran-i nais double, fin et un express S’a- 
ce-vie demande un agent fiança s i esser à J. A. Charcst et Cie, 24 rue 
pour la représenter dans le d.s'.wct ' Galt. 145-jno.
de Sherbrooke. Correspondance cunf. -----
dentielle. Ecrire Casier E. La Tribu- AUTOMOGiLfcS A VENDREnt,. 181 .g.,, | —------— ----------- -------------;—
-------------------------------------------------AUTO très bon marche. Gray-Dort,
AGENTS, que pensez-vous d'un ar 1 bons pneus, démarreurs aul mati- 
ticle qui se revend aux memes tous ques, à sacrifice ou reehangera pour 
:es mois, qui lave le nge absolument l q n’importe quel modèle. Aussi 
sans frotter dana quinze minutes. Metz, deux passagers, 4 pneus pres- 
.-ans laiie le moindre mal aux tissus nue neuf, engin en parfaite condition 
les plus délicats, et qui rapporte jUo- à sacrifice $150.00 Ford 1017 aus- 
qu'a quinze piastres par jour de pro- si non qu'un neuf, démarreur auto- 
fit? C’est ce qu'est EXCELLO. U le matique a coûte $100.00, pneus 
•'ait pour les autres et il est capable, neufs, licence comprise, pneus extra, 
de le faire pour vous. Renseigne-1 une véritable occasion pour un prompt 
ments gratuits. Excello Pioduets Cj..! acheteur. Venez faire une offre. L. 
Trois-Rivières, Que. 164-4-P1 E. N Roy, Windsor Mills Est, Qu

* 162-ô-<h

DANS NOS THEATRES

Théâtre Premier Théâtre Princess
'tous LA MFMR DIRECTION

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI
Bert Lytell dans “EASY TO M A­

KE MONEY”, ft parties Anto­
nio Moreno et Carroll Hailoway 
dans ‘THF PERILS 01 I’tU N 
DER MOUNTAIN Comcdie et 
autre».

LUNDI ET MARDI
Jack Pickford dans 
PERSON S BOY-

BELL AU­

LNE VUE SPECIALE 
en cinq parties

THE PEP1I.S OF THUNDER 
MOUNTAIN, épisode onze. CÔ- 
inviie et autres.

LUNDI FT MARDI
Zeena Keefe dans "AN AMATEUR 

WIDOW".

SPORT
BASEBALL

L Matinée, 16c 
Soiree, 20e 
Taxe gratis

AU CASINO
G* théâtre est parfaitement 

tilé, fraie et propre

3 représentation» 
joqrnel’.ement 

«m-j 2 36, 7.OU et 8.45

MEUBLEî; « Vr.«?!RE En- A V ENDRE automobl’e For ; 
VENTE privée de meubles de mai très bonne condition Mo ii> . i

comprenant ameublements :e i isme, modèle de 1919. Vendra a bon
hambre à coucher, salle it diner 

cuisine au no 99 rue London 163-2-P
marche. Lieut. F i unie P-

VENTE S L’ENCHERE
Le souss £né vend: a pour 

HKNKY LAClaAlR 
A sa ferme Milby 

MARDI, il SEPTEMBRE 
11 vaches, 3 ffénissee de 2 an^, 

•‘oeufs Durham de 1 an 
chevaux, 1 cheval de 
inins de 1 an, 1 poulain de iaft, b 
moutons. 7 agneaux, 1 truie avec 9i 

oc h on s, 5 jeunes cochons, wagon 
loubie, 1 tombereau, 1 voiture isim- 
<!e, 2 express, l’une aussi norme1 
.u’une neuve, 1 biphei, 2 Concorda,; 

. aineaux doubles, 1 .sleigh. 2 sieijçhsj 
.ns, 1 épandeur d’engrais neuf, 1 

moulin à faucher, 1 herse à disques,! 
charrues, harnais de travail, harnais 

mple, harnais d

ÂVSS
Après cette date je ne serai res­

ponsable d’aucune dette contractée en 
mon nom sau^s mon autorisation, rfi- 
nai Txvasseur. Asbestos. 158-30-ch

fîrand programme spécial au jour 
! d hui. Prenez garde a la femme qui 
i’a pas de conscience. Voyez. ‘“TlIE 
SHE DEVIL’’. !a rcconte produc­

tion supérieure de Théda Bara. V’oyez 
trente filles des ‘FOLLIES’ ivoc 

F a y Tinsher dans“SAI.LV BLIGHT- 
•ÈD CAREER’*. Comédie Christie sp. - 

ale. Voyez le feu du Pa’k Dominion 
dans les nouvelles Canadiennes et 

Anjrlaiso. Voyez Rcsr >e A buckl*» 
dans “FATTY AND THE BATHING 
REALTIES’’.

a^ viiux à vendre

7 „ A VENDRE cochons Bcrkahire, tou»
• veaux. “I jeux pur aang et croises; nge» diffe- 

t_ra,t' -.„JÇ°uJi rents. S’adresser a John W. Huntoi'.
Barnston, Qué. Phone. L. D. 160-S-P

VENTE A L’ENCHERE
LUNDI LE 8 SEPT. 1919 

A 1 HEURE P. M.
Avant reçu instruction de 

M. MARTIN GROULX 
Je vendrai sur sa ferme à 3 mil- 

t< mbereau, 2 har-i les de Sherbrooke, chemin Belvedere 
"iais fins, harnais double (neuf), ! ce qUi suit: 5 vaches à lait. 19 )cu- 
éparateur De Imval, 1 poêle 't nés tètes, ft moutons, 4 cochons, 24 

ques meubles 50 tonnes de foin p.ijlcs. 1 jument de 8 ans, 2 harnais 
première qualité. 600 mulots d:a- ,ic travaille et 1 fin, 1 sleigh douole, 

voine. 1 lot de paiMe, 20 cordes de j voiture double de travaille, 1 ws- 
!s fran», du bois car; é ,400 pieds |Bon t in, 2 charrues "Sulky”, une 

• bnjs f ane de 2 pouces, 3,000 pieds jherge à roulettes, 1 faucheuse, 1 sé- 
ri re.hes, 1 1-2 acre de n vets, 1 parateur, 1 moulin à beuric, 1 engin 

a:re de Bié d’Inde et de pat -es pour 7 forces sur brack, scie
,rc vendu ; ir le champ, fourches, mnfie..moulin à battre, etc., 20 ton- 
liaines, etc., et -. La ferme étant cen- de foins ainsi qu’une paître du 

duc, tout doit être vendu sans réser-! nltna(rC ,|e la maison, 1 Columbia gra- 
re. I rr.aphone avec 20 records ayant roû-

Conditions: $10.00 ou moins, comp-l... $210. Pour plus d’informations
lanî; plus de $10.00. 9 mois, avec bil­
lets endosses et intérêt à sept pour 

■ nt payable à la Banque Nationale, 
Sherbrooke.

\ er.to à 9 heures a. m.: diner ( mi­
di. Jas. F. Wark. encanteur, Tel. 
304-S-3, Lennoxv’Me. 163-2- h

VENTE A l'ENRW

voyez les circulaires.
J. P. JUTRAS,

i62-164-ch . Encanteur

VENTE D'IMMEUBLES
SUCCESSION DE FEU

G. G. VALLEE 
Avis public est qu’en vertu

. d’une ordonnance de la Cour Supe- 
Vente spéciale do ‘‘Shorhorns la: | rieure pour la Province de Québec, 

tières pour William Fisk, de Water-ije qiatrict de St-François, en 
ville,* lundi, le 8 septembre. _ ds,te du deuxième jour de septembre

Nous ^vendrons cinquante têtes do cCUiant_ w(l91î>). il sera procédé par
bétail, 25 vaches dont douze sont des : ]e notaire soussigné, en son bureau,
“Durham’’ enregistrées, quatre lai- \0 95, <\e ja rue Wellington, a Sner- 
tiéres, quatre qui mettiont bas en oc- rooke, mardi, le se zième jour de 
tobre, les aut’ es au printemps, qua-|£eD^embre courant (1019), à dix heu- 
tre génisses de deux ans cnregistr es,, res je l’avant-mi ;i, à la vente à l’en- 
nuatre génisse: de l’année cnrvg'3-ic}1^re adjudication des immeubles 
trees, six .eaux cmegistrus ago? de suivailts. faisant partie de la cor.i-
3 à neuf mois, deux veaux de 1 ûn_ j niunauté de biens qu' a existé entre
née enregistrés, quatorze moutons |Guillaume Gustave Vallée et Da-

Un nouveau jour s’abat, la grande 
guerre est finie, le temps le prix 
de reconstruction sont en marche 
Voyez “EVERY MOTHER’S SON” 
le plus grand drame émouvant de l’i- 
mour d'une mère qui n’a jamais ét • 
♦ait, en 6 parties de spectacles.

Aussi le Canada accueille le PRIN­
CE DE GALLES dans le “GAUMONT 
WEEKLY”. Harold Lloyd dans “H1S 
YAMPY WAY*. Iæ charmante An­
ne Luther avec Chas. Hat hindou 
inns “THE GREAT GANfBLE”. Ne 
manquez pas ce progiamme

LUNDI ET MARDI 
Pas d’augmentation dans les prix

n mém.
7 'Sbêâ

•r-'/' toY XCTHFP ' fON* WILUAK T CX PkCL JCTiCN

DEUX BELLES JOUTES
POUR CET ftPRES-MIOI

Les d-ux joutes a l’affiche pour 
t apu-'j-midi, -ur le terrains de 

Txpo ition promettent d’etre ti'MM 
ontestees.

D’abord ia prcmièie, A 2 heures 
précises se* a entre le Cap:’.ton et 

Hand pour le championnat de la 
igue dPs Cantons de TE -1 Le ta-

pelton détient actuellement 1» pre- 
mière position n’ayant encore »ubi 

ucun vchecf mais le Rand .*4» proitiMi 
l*:en de lui f:tirt* subir îe premier de 
a saison Le Capiton devra vain- 

•e s’il veut 1 emporter le ehi*m- 
niornat.

La deuxième joute, à 3.45 p. m., 
era ceiiainemcnt le clou de l’aprè*- 

midi. car les deux équipes qui en- 
t cront en ce. pour cette jout^ font
d’égale fovce>

En effet, le IVeba Vt.. et le Grand 
Sherbrooke ont chacun deux pui^-an 
tes équipes. Depu - quelque tfmps 
:'»t i e *f u p» locale a défait toutes 
t c()u ne.- ,jiii sont venues lui fai- 

ve fa<c. Non joui ur- locaux i^éussi- 
ont i’s « vainc, c la formidah'e 
nuipe Br ht* ?

Les v: it?:;:s auront ’eur équipe 
»i*g’ è e pu comn t et un fameux 
am-c j. r. » ent det'e leîaché par 

le club H<>.'t » : après up es>ai. Nos 
u.'.rs -ont ion : :jn* bien résolut à 
taper du et d’ajouter, une autre 

rillante victoire a leur crédit.
Los fervents n^ manqueront pat, 

sans doute, d’envahir le terrain 
do ’E\ jiî >,>. cet après mi li afin 
dVnoou'.iger notre équipe locale à 
la victoiie.

La batterie pour les locaux sera 
Thomas et N,\\’ n. tandi que Ree- 
i»e m' tra de::- ’a boîte Tco avec

; • i ;aatité.

HIS MAJESTY
SAMEDI SEULEMENT 
A 2.30, 7.30 et 9.00 heures 

Dorothy Dalton, dans 
‘TYRANT FEAR"

Une histoire de la vie reeUe. 
Vous ne pouvez faire autre­
ment que d’aimer cette vue au 
grand a.r, possédant une note 
dramatique remarquable. Aussi 
une comedie Mark Scnnett. 
“TRYING TO GET ALONE’ 

Pour bien compléter ce pro­
gramme une autre de ces mer- 
voille H-es scènes canadiennes. 
Ce programme est ccioutinc- 
ment bien rempli.

Oxford” enregistrés, une jument de 
six ans pesant 1100 livres, un che- 
. ai de quatre ans pesant 1050 litres, 
deux pouiins de deux ans “Clydesda­
le ", deux truies, une charrue “Sul­
ky”, un rateau à cheval, une voiture 
• Express” lourde, deux "Fold" en 
très bonne condAion, cent tonnes de 
foin, cinq acres de blé d’inde. un

m: Eva Langlois, et appartenant 
moitié indivise à cette dernière et a 
Bertha, Théodore et Wilfrid Vallée, 
enfants mineurs issus du mariage de 
ia dite Dame Eva I^nglois avec ie 
dit feu Guillaume Gustave Vallée, sa­
voir:

lo.—Le lot numéro deux aur le 
plan de subdivision du lot numéro

acre de navets six een’s n inots ue (,^,4 cent quatre-vingt-dix-neuf sur 
grain, dix sept tonnes de paille, , jes p|an et livre de renvoi officiels 
de bois, ains. que ia ferme de L)0 ; pour le quartier-Est de la cité de 
scies. Sherbrooke, avec une maison à trois

La vente commence à une heure ingernents portant le no. 6 de la rue 
, lécise. Pour les te’nv:-. vc:r ïce af- St-Henri.
tiches sur les poteaux Th. Andrews,’ 2e.—Le lot numéro Quatorze rent 
«ncanleur. 1C2-3-P ,o'xante-quatre c* la moitié Ouest du
---------------------------- 'lot numéro Qua .ze cent soixante-

QiVERS cinq sur les plan et livre de renvoi oi-
—---------------- --------------- ---------------jficieîs pour le quartier Sud de 1? Cite
REPARATIONS de toutes sertes sur je Sherbrooke, avec une maison a 
automobiles ainsi que réparages sur trj’-s logements et portant le no. 9 de 
rutes machines en général ;perçagas | h, rUe St-Paul.

cylindres. Service d rompt. S'adres- ( 3o.—Les lots numéros Six cent .|ja-
er à Tellier et Lorarger, 5 rue Front.

47«nw:—au 25 oct.

a louer|
Espace au second plancher,

38 x 80 pieds. S’adresser à 
F. Payette, 211. rue Wel­

lington.

t■ e-vmpt-seize et Six cent <|Uat.re- 
vliigt-dix-sept sur les pian et livre 
«ie renvoi officiels pou: le quarticr- 
Fs! de la Cité de Sherbrooke, et si­
tués sur la rue Franc s près de ia 
rue du Conseil; sans bâtisse.

4e.—Le lot numéro Quatorze cent 
jonze sur les plan et livre de renvoi 
Iofficiels pour le quartier-Sud de 'a 
I Cité de Sherbrooke, avec une maison 
| :; cinq logements portant le No. 95 
de la rue St-Gabriel.

ôo.—«Les lots numéros Quatorze 
rent cinquante-neuf et Quatorze cent 
soixante sur les plan et livre de ren­
voi officiels pour ie qjn*tier-Sud de 

•la Cité de Sherbrooke, situés au coin 
des rue-s Galt et Belvédère et com­
prenant trois bâtisses et autres dé- 
pendances.

En vertu de ia mémo ordonnance, 
il sera procédé, par le notaire soussi­

gné, sur les lieux, dans le canton 
r'Ascot lundi le 22 sept, courant (19- 
191 à 10 h. a m. à la vente à l’enchère 
et faisantpartie de la d:te communaat" 
de biens, et connu sous le nom de 

. “Ferme Giff", sur le chemin Bclvé-
Lancé par Paderewski, premier dère. et désigné sous >s lots nume

His Maje&ty’s
JEUDI SOIR. LE 
11 SEPTEMBRE

SUNNY SOUIH tOMPANY
DE J. C. ROCKWELL

I>* meilleur concert nègre en 
Amérique.

Le plus g and en nombre.
Le meilleur en qualité.
De bonnes chanteuses.
De superbes danses.
D excellents comédiens.

Concert de fanfare 
Superbe orchestre 

PARADE “KOONTOWN” 
Prix: 25c, 3ôc 50c et 75c

LE S OCTOBRE
La conférence nqfion.'iie ouvrière 

réunira à Washington

(Serv:re Hc Presse Atsocue) 
WASHINGTON, 5* ' .a conf

■ence convoquée par k* prvsi.i.nt ‘.W-

1 A “TRlHliNE”
-E SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

composée de cinq personnel choiiiés 
l'V la chambre ne commerce d«N 
îtats-l nir. <Ti’fj pur la com mi ni on 
! • la nfu emp induitrial'e natisna- 

. qu.n/.e pa ia Federation Ameri-
cr* pour dis ute h s • Piti-ns “nt e « a r.e du T .t\ ai', trois par !’organ isa-

fermîtrs, troii par Ica oan-
V< ;ish ngton le C : o e. Kile . era hum. -s et tiuinzc par le public.

fl—MB— i—iuu y*KJr:
* ^*9Théâtre “His Majesty's

AiRRdiEDI 1,1 10 SELTEMHRE
Revenant directement ci’ure heur u « teurnée de troift 
moi- au th'-iitri’ Trenmnt, de Heston, et du théâtre Cort, 
è New-York.

J CH N CCirr PPFSE.VTS T"? SrASC"? *rV*iT/0VAL success 
w ' -w

—Nous prions nos abonnés de bien 
vouloir nous écrire de suite s'il» m 
reçoivent pas leur journal régulière 
men!.

iHi si

|g‘ w

«•««çem m i
‘C*:*- iïîi

y

. .<■ il ’ * «conosous
- i • il V > ” Oints IN f

* -U—_
AND ' . 1

HEP PERFECT

T rmcinr

,'36” CHORUS/9#i*a J*- » /.f,. , fl.• • ' . .
r.*x rr/r. r.r-

Orchestre augmenté.
Pri\ : .-,0c à $2.00 

La vente «le.- sal'gcs est commencée.

“Flo-Fio” au ‘ His Majesty’s”

UN CRI D'AURME
ministre de Pologne, aux Alliés

(Service de l'agence Reuter)
PARIS, 5. — “L'Allemagne défai­

re dana l'ouest s’est tournée vers 
l'est, où elle livre la bataille dans 
l'espoir d’obtenir la victoire qù’clle 
n'a pu réimporter sur les autres 
frorts”, a déclaré Ignace Jan Pa­
derewski, premier ministre de la Po­
logne, à un représentant de la Pres­
se Associée. M. Paderewski doit 
comparaître devant la conférence de 
ia paix pour y expliquer la gravité 
de la situation actuelle à Teschen 
et en Silésie.

“ Nous comptons sur nos amis, 
a-t-il ajouté, pour qu'ils gardent leur 
confiance. Notre peuple a jusqu'i-i 
résisté au Bolchevisme, mais l'en­
durance humaine a des borner."

LE SEULLaUO¥ïblËN FRANÇAIS 
DES CANTONS DE L’EST

rot Douze “C” et Treize “C”, dans ie 
huitième rang, sur les pian et livre 
«le renvoi officiels du canton d'Ascot, 
de la contenance de Cent trentc-::nq 
acres en superficie, plus ou moins.

Le lend en: a n, mardi, le 23 sent, 
courant (19191 a lOha.nt.. il sera pr 
cédé par le notaire soussigné, sur '*» 
lieux, à la vente a l'enchere et adju­
dication des deux moiveaux de ter­
re situés laqs le canton d’Orford, et 
faisant partie autrefois des lot» nu- 
meros Sept et Huit dans le deuxième 
lang du canton d'Orford k proximité 
«le la rue Prospect, et aujourd’hui 
connua et désignés comme étant par­
tie des lots numéros Trente-quatre et 
Trente-sept sur les plan et livre le 
renvoi officiels pour le dit canton 
«l’Orford. et contenant quinze acres 
chacun, et appartenant autrefois a ia 
«accession Hunt et à George-A. Ber- 
«vick.

Pour les conditions s'adresser au 
re.rtaire soussigné.

A Sherbrook , ce quatrième jour 
«de septembre 1919.| J.-S. TETREAULT,
162-10-ch Notoire.

V. v v
■ v •

f" . V--\

Vif*
>’. y - 4

ytxiïjei

Un jrroupc du fameux choeur “Perfect 36'’, dans lequel l’on peut remarquer quplque*- 
uns des splendides costumes qui seront exhibés dans la comédie musicale sensationnelle dt 
John Cort, “Flo-Flo”, au théâtre “His Majesty’s”, mercredi soir prochain.

t



LA TRIBl’NE, Sherbrooke. SAMEDI. *> se.t'lb.niiKt. 1»«Di*

LESENATA 
ADOPTE LES 

A RESERVES
"en réserve-, devront être in­

flues dan.^ farte de mtifwa- 
tion du traité de pai\

Al' CONORKS AMERICAIN

LANDRll A
C

5:ccE>-%4^
ri I W* L«'va • U..* . SI. - J

• » . :f< • ........... _

Cm «Hit trait à la dortrinr
Monrnr, la démiaHinn la Tiffu?, 

l'artit l«- 10 rt au tarif

(Service d»* la l’rraa* Aaaoriét)
Wai»hirjrtf»n, ^ I.t*8 rjuatro ré»

•ervca au traité <1* pa x allemand Tu- 
•ent adoptéia |>ar U* com té 8»nito- 
rial dos relat ona < tran^roa.

Ces p srrvra »ont au sujet de la 
if. ti M< n h-, <]«• la démisB on
omme /n**mb!r «ie la hiruc dea ‘sa­

lions. de l'article X «lu parte rie la Ia 
Kue et de rertain^B rjueBti rna domes- 
t.quei

Par un vote de 0 contre 7, Je eomi- 
t a adopt, une reserve mu sujet df 
l’art.rie Dix, a l’effet <jue 1« » Ktats- 
I • “lefueeu* d’aviimer” tout* oOii- 
tr.i *< n tei ritoriale ou tout manda* 
uns une nsdutior» expresse du Con- 

jpics.
I.h p se»-ve t j'hant la dortr;ne 

M uiroe, éju. tnt adoptee par in ^e 
de 11 a fi, de< ’are «pie les Ktats-tTnis 
en seront m-uU interprète*'. Par 1^ 
mémo vote .« c.'imt. a adopté ia » 
solution drmaraiant que les question* 
<ie t.i « if, d immigration et a ut. es |U *s- 
* *» dom« • » <pjes et politiques soient

Rtats-Unia teuls, 
sans i int«‘ vention de ,i LifUr d ?x 
is;, lions.

Apn* Tadopt on de-i quatre r ser- 
v*s au t'ail d • paix, le L«»mtte sena 
f », «i des eiations étransr«*ies s or- 
dot ne que :e traité de paix soit ren- 
voy au Sénat il n’y eut pas de ■
. a* relie d« ■ ision.

la*s !«rt**rves furent incorporées 
«iai rt une resolution «le ratification 
«pu »r«vira de véhicule au S«‘nat pour 
disposer du traité.

î a réserve touehant la démisAi >n 
o j i«* rt trait «le Ktats-Ums «lu con­
ge ] «I ■ la T.'t:u« des Nations a '*tc 
adopt* «• par un vote «le î) h R et de­
mande que le;! Ktat Unis se r-ser- 
vent le droit de se retirer de la Di­
gue, rn vertu des clause* du trait .

SALOPEXT KS 
( HLM IS PS ef c,\STS

KO H LONO
fait* par l’tlr.ion.

Connus d’un t*réan h 
l’autre, 

k. Ci. Ixpng X Co. Ltd.
Torr/nto Canada

la* president «lu romité, le *éna*cJr 
I./dge, a annonce «pue le trait** a .et e 
rjpp«»rt d«- ia maj<»nt< seia prés**fit 
au Sénat au commencement de ,a re- 
maine prorhame, «ju’ensuite l’on don 
ne à la RiinoriU «tu sénat trois j«i *ri 
p«ur Eoumett < son rppoit. LVvile 
«Ju tiaité ne commencera prohak e- 
ment pas avant quinze j< irn.

V’o.ci a ;« vdut «.n <1 ratifi at n 
teilc qu’adoptée aver Jet quatre re­
serves

“Il est r. solu (l* s deux-tiers ies 
sénateurs presents étant a« jUi«*rt- 
eantl que le Sénat « onsente, an - s 
i*«*i.sidérât ion, a .* ratifi. ation *i 
traité «le paix avec l'Allemagne s: r.P 
oa* le* plénipotentiaires «le* Ktars- 
Unis et «je l’Allema^nr et pa 
p!« nipot» nrvs des 27 puis.san .h 
alii«*«*» fl i« «<i«'es, a Versailles, e 
28 juin, KHI», avec l«*s i« s« i v« s . t >a 
ententes . uivanti- devant fa.re pâ lie 
«•t être une ondition «te telle ratifi- 
cution, laquelle • atifn at « n ne d >.t 
prendre effet et lier !«•* K ta ts
Unis que lorsque les lite., 
m serves et ententes auront « t« a ••
.. pt « s eomnie ta, omt parti»* et etre 
u u condition de Ja dite ratification 
pai au nuuns tr«»is «les quatre prin 
< ipaies puis.sances alliées et .»**>- 
«•i«cs, a savoir: lai Grande Bretagne, 
la France, l’Italie et le Japon:

1. —Les Fiat» t’nîs se r« s* i v« nt le 
droit sans condition «l»* se retirer le 
la Ligue des Nations sur avis p «rvu 
par l’article 1 «lu «lit trait»* d« oaix 
avec l’Allemagne.

2. Les Ktat.*-Unis refusent I’h3-

AUTOMOBILISTES!
Füilea réparer vos. pneun et chambres à air par «les sens 

compétents.
OUVUAlJE GARANTI 

Ouvert de 7 hrs. a.m. à 10 hrs. p m.

Auto Tire Repair, Enrg.
L. A. OLIVIER. Prop.

T«L 191 192 Kde WELLINGTON

L’INDUSTRIE DE LA PULPE
e«* ccn«.<l*T4* « >mmr une «1rs •nti«‘pri»#« indiistrirliM d** 1« l*n»Tinc» de Uuéb* .«.'ra-1 
I# plus Ce Au«e . aptéa ntHi* êu* Mrocusê toutes Ira infornisti.>n« rrqxi rr»
•oi^ucriMmiant . .utiOlées. «toua rrtoinman<l.»na Ira

Obligations 6î7<’
------ |>R ---------

La Compapie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay
l.chéwil rn «erien dn 1er Juillet IMI an 1er Juillet 19.11 dalr.-s 

du 1er Jnln U <9. et eendaen en

COUPURES DE SlOO. SHOO, et S l.OOO.
Cm «Mitâttons que nnu* ttrnamiafMloRa comma '• a1 . . t , j* placampra de 

tout tapi*, «.ni K*i«tnt'*a pat Ir s*s« et la tiSRaport \j title, .mnusaairc Crown 
Tiua» C4«np«nT de* MtimrSal da valaura dont le sr*..l ttr «r au u iA c.*
IMX-NRn MILLIONS UK DOU.AKM. n+tmtiMU flT.TM.OS»

PRIX : le* PAIR, 11CK» et L’INTÉRÊT COURU 

< <tn«iilt«‘E votre notsire sar U v»lcur de ce placement.

VERSAILLES, VIDRICAIRE, BOULAIS, Limitée
BANQUIERS

Bureau à MemtrAnl:
K DI K ICE “TER BAI L L E R "

»0. Rue Sl-J>ra*ee 
T«l«,keeea M.ln ’•AO - 7M2

AUTREFOIS
l.r hum* rntrml madame l.andru

el confionle I inculpé avec 
.on fils Charier.

LM: PASSE D’ARMES
L«*s que*tif»n« le«v plu» subtile- du juge 

ne peuvent parvenir a dérouter
l.andru qui répond avec aise

PARIS, fi D.tn iru a encore on 
paru devant M H min juge d’instruc 
♦ *n. et, de nouveau en forme, mal- 
^• i? la cha!e*ur, a tenu tête au juge du­
rant un tif-rt long int€iTogatoire.

M. Bonin, qui tient sans doute j 
évm*r a son in«-u!p« les emotions éor-! 
tes, ne !’a pas mis en présence «ie 
Mme Ij^ndru, qui a «te l<jnguement 
entendue au debut «le l’après-midi.

O sont les meubles et bijoux «i?*! 
victimes «lu myaterieux inculpé qui 
int fourni la matière des n mbreu- 

. |uestions que le ma g strat t po- 
hi <‘s a Mme l.andru. Elle a dû rec»n-i 
naître que pour sa fête et pour 1 in»! 
mversaire de sa naissance, son ma.i 

»«i a *a t dont « le* bijoux de Mme Ca­
chet, dont d’ailleurs elle ignorait ia 
pr<»venance PuU ie juge lui a le- 
niando des précisions sur le* d mé- 
faeements iiiccessifs des mobiliers; 
M Bonin a l'intention d’utiliser au 
c.«urs d« s interrogatoires ultérieurs 
ce* diver* points de détail pour ten* 

f ter encore une fois «L confondre *»on 
: n« ;lp« rebelle.

Le plus jeune «les fils de Landru ai 
suciHe t la mère dans le cabinet «lu 

1 ’ug» Il s'est rendu «leux fois à Vei-«
! n«»jillct. Le premier jours, il a tra-l 

vuiilé au jardin dont son père lui a1 
f:ut becher une partie; a seconde' 
«us, il a effectue un démé nagement.! 

Son père lui a «lit que les proprieUi- 
; es de la villa étaient partis et iu’iI; 
fallait enlever les meubles a l'ai Je 
«i'un camion automobile.

Jamais M Charles Landru n’avait 
entendu parler «le ce camion. Les 
meubles ont été conduits dans un ga 
rage à N-uilly, dont i! ne se rappelle 
pas exactement l’adresse, ma v sur le- 
«|Uel il a fourni des indications si ort- 
c'r«*8 «ju’il va être retrouvé aisément. 
C’est la un garage «jue la justice ava’tj 
ignoré ju.s«ju’à ce jour.

Mi* en présence de son fils, I indru 
f: !« le a son système, répète qu’il :i’a 
rien a dire; ma; M. Bonin entend le 
presser.

—Vous nous avez caché le pre- 
n «r garage de Neuilly, qui n'a cv 
'l**couvert «jue contre votre volonté; 
poGnjuoi voiu* taisiez-vous encore aur 
««•lui «lont r«‘Xistcnce vient d’être 1 ?- 
v« ic*c. Et où se trouve ce garage?

Je n’en connais pas l’adresse ex- 
tc, je l’a; gardé si peu de temps 

que ie n’y songeais pas. Des pièces 
« ta< ives du camion qui ont été pci -1 

« s bnntot au garage de ( lichy y eut; 
d’ailleurs seule* été conduites.

\ otre fils, qui est très affirmai f. 
«icciai e que des meubles y ont et • «U* 
pesés.

Des buffets, des étagères peut [ 
être qui pouvaient avoir leur utilisa 
tion dans un atelier. Du reste, polir- 
su;t Tjondru en haussant le ton, me? 
fils, quand je donne un ordre, n'ont 
qu’à l’executer; je n’ai pas qu * j* 
sache, de compte* a leur rendre.

V. Bonin, voyant Landru revenir •• 
un «le ses thèmes favoris, a arrêté !a 
confrontation pour poursuivre son i’.-i 
tei rogatoire sur la disparition d«‘i 
Mme Laborde-Line.

Le juge tente encore une fois de 
convaincre Landru que l’inscription 
Brésil relevée sur son carnet dés gno 
Mme Laborde-Line; il invoque inu-i 
tilement les arguments du dernier in-

'fôcmÙAtd

teindeerÿffee
fCaff PI i N Off* «• S*rS«iO

Un Excellent Réconfort
Art** 'i** b'.«**» )Awm4« S* »A»b«— »!or- nue , )« (• 4A»»e 4-

«i, -'que bin «uneSUI—une ta««0 #•
Heinë»#e n -h« #t 'h«ii4 «et lue 

te*ne««t r* qu*ll fiut
*«• trépar* en un elln ë'<Mll. Un* 

r.M,l»r*e a the qar tM*« 4'mu bouil- 
lanlr i»ute aqitM Omblnn IaK. mj- 
rre «* onfh—rlen q qjAutnr. CqnnnoSo 
• tq mr> «• «* a i e«a*q feanoail 

M fill aq»a Mt 
et «were «xiur SA centa.

SI» f«b»lq«je- nu CtaMa.
BORDEN MILK. CO., Ijm.M
Montreal - Vancourar

L’AVENIR 
APPARTIENT 

A L’OUVRIER
M. Nlttl «lit que l'avenir appar­

tient à une nouvelle démo­
cratie fondée par le travail

DES DECLARATIONS

Cm mont le» PILULES MORO rivs mit 
entièrement guéri les HOMMES dosa 

les témoignages suivent.
Les PILULES MORO pour les HGiïFJES 
réussissent toujours là où tant d’sutsma j 

remèdes échouent.

persistetfcrrogat«>ire Landru 
ses dénégations.

R« poussé de ce côte, l’inlassabie M. 
B«inin lui demamlc s’il a bien connu 
Mme Laborde. ‘J5. rue de Patay; si 
c’est une annonce de journal qui !e* 
a mis en relations. Landru ne fait 
qut des réponses vagues.

--Sur votre carnet, cependant, ie-|tojre
mande le juge, je relève: “6 mai, 4 
heures et d* mie, 05, rue de Patay *. 
Est-ce le jour où vous avez fait con­
naissance?

—Cette inscription concerne bien 
Mme Laborde-Line, mais je ne puis 
en dire plus.

—Plus loin, sur le carnet, je .is: 
“14 et 27 mai”, et. au regard: “Mme 
Raoul”, nom que Mme Laborde-Line 
avait donne à sa concierge pour re­
cevoir les lettres de réponse à ton 
annonce dans les journaux.

—Voyons, monsieur le juge, tout 
cela pour moi est sans importance.

— Il existe egalement de* inscrip- 
Kons: “le* le»*, î» et 11 juin”.

—Je ne suis pas allé w souvent

Le président du connei] italien expli­
que au “Matin” de Pans les se­

crets de sa politique

PARIS, fi.— M. Nitti. president 
du Conseil italie*t a fait au “Matin” 
des déclarations dont voici quel, 
ques passages:

“Nous avons besoin de travail, de 
di.»cipline, de paix. Nous vouions 
marcher d’accord avec votre pays. 
Aucun motif de dissentiment n’existe 
entre nous. Nulle part nos intérêts 
ne se heurtent, nous sommes deux 
personnes de la même famille qui, 
après «fueîques disputes, sr, boudè­
rent et perdirent l’habitude de vivre 
ensemble.

“Il nous faut maintenant garder le 
contact. C’est votre intorôt comm? le 
nôtre, et là ou l'intérêt domine, l’u­
nion des coeurs est encore ph; so­
lide.

“Il vous convient d'utiliser notre 
main-d'œuvre. Des tntentes doivent 
provoquer et préparer des accords 
sur ce point. Nos syndicats ouvrira 
doivent collaborer et noq^Be heurter. 
Nos ouvriers, et je n’ai c. .<-sé de le 
dire aux représentants italiens en 
F’rance ne doivent pas venir dépré­
cier la main-d’oeuvre locale et créer 
de.s obstacles; ils doivent venir après 
ontente entre îr., intéressés j.mir com 
hier un défécit. Votre rertüe terri- 

votr, grand domaine c«>lon;al

P

1

i

sont un rnceptahlo c • matières prc. 
mières peut-être trop vaste pour être 
exploité par vos seules forces.

“Et puisque je parle de nos clas- 
-es ouvrières, sachez que je crois 
que l'avenir appartient à une nou­
velle démocratie fondée >ur le tra­
vail. .Je désire assurer aux classes 
ouvrières une participation au cou- 
vernemont. Voilà le but principal de 
ma politique. I/O travail dans l'ordre, 
tei!P est ma formule. Les craves dif 
ficulté^ au milieu desquelles nous 
nous débattons auront pris fin dans 
deux ou trois an... J'ai la réputation 
d'être un pessimiste, ce qui est faux. 
J'ai simplement horreur de l’illusion 
Et bien! je l’affirme, de tous les

be/. Mme I.aborde-l.ine; elle ha.iitau I bays. l’itslie est celui qui sort de 
un otace trop élevé et j'ai toujours 'a Cuerre dans les meilleures CPnd.i-

ru horreur de cravir au cinquième 
nu au sixième, observe ave,- dédain 
I.ar,dru. te l’ai vue au plus quatre 
lois, j’ai certainement 
des rendez-vous.

lions tt avec le plus fort 
d’homm s aptes au travail, 
dette s’élève à moins de 

décommandé]vitiRts milliards dont quinze 
cienne.

noyau i 
Notre ' 

luatre- 
d’an-

• Toutes nos relations sé bornèrent] —“Ma politique se caractérise par 
d’ai’leurs à des rapports commer- Ia franchise et la simplicité . Le 

Au cours de notre premier «n- temps des ruses es: passe Les do. 
tietien. après beaucoup de réticences, elarations faites au Parlement par 
elle m'avoua qu’elle se trouvait dans;le ministre Tittoni représentent l'o. 
une situation embarrassée et ne sa-|pinion nu gouvernement. Je veux uni 
«ait ... elle resterait à Paris. [politique extérieure fliblique. ilé-

",1e lui conseillai de réfléchir et de1 mocratique.
“J affirme encore la nécessité d'u­

ne union sur ce terrain de nos deux 
pays. Tout à la réalisation de nos 
aspirations nationa.oi, nous comp­
tons sur l'appui complet, efficace de 
la France. Si nos aspirations sont 
justes, pourquoi ne feriez-vous pa ■ 
bloc avec noua? Toute autre attitude 
léserait, non seulement nos intérêt- 
mais meure les vôtres. Après avoii 
acheté la victoire par leur sang, la 
France et l'Italie se doivent de ga. 
gner la paix pa- le travail et les sa­
crifices.’’

Bureau à Quéher : 
HAMEL A .«!.«< K i

191 Rua Sl-Jran. Coin Si-buala.hr 
Téléphane 44.%.'.

Sî2 EDMOND HEBERT
Le Marché de la rue Drummond.

Très spécial : Vnc vrrandp quantité irninpoiilos éloc- 
triqu»^. garanties quant à la qualité, à itT'jc ou deux 
pour 75e.

Une quantité considérable de chaussures à être sa-
crtflébai......................................................................... ji.Oit

Plusieurs imperméable» pour dames, valeur régulière 
de $8.00, pour.................................................................$5.99

Un lot de sous-vêtements de laine venant d’arriver, è 
vendre aux vieux prix d'avant la hausse.

Bas en laine aussi aux an ions prix.
200 paires de bas de coton, valeur de 35c, pour 25c
Salopettes et frocs à...........................................................$1.75
Grande quantité de gants en cuir, tous les prix.

On demande un commis d'expérience. Un logement de 
4 chambres a louer immédiatement : un autre de quatre 
chambres à louer le 1er octobre. On demande une sortante

Edmond Hebert
4 Rue DRUMMOND

s amer, en vertu de, prevision, de 
l'jrtiele Dix ou en vertu de tout au­
tre »rt:i-le, toute obligation de preser­
ver Tint-grite territoriale ou Tindi-i 
pendance politique de tout autre pays; 
ou d'inter\onir dan, les controverses; 
entre le» antre» nation» membres de 
la I/gtie ou non, ou d'employer les 
force» de terre ou de mer de.» Etats 
t'ni» dan» tc’les controverse» ou d a- 
nopter de» mesure» économique» pour 
la nrntection de tout autre pays, ou 
dans le but d'intervenir dan» le» con 
flit» inLorieui-i ou dan» toute aut-e1 
controverse qu, pourrait «’élever dans 
tout autre pays, et aucun mandat ne 
»cra adopte par le» F.tâts-Un a en 
vertu de l’article 21, 1ère partie, du 
traite de paix avec l'Allemagne, siuf 
par decision du Congrès de» Etats- 
Unis.

3—Le» Etats-Unis ac réservent 
pour eux-méme» exclusivement le 
droit de decider quelles questnn»

nt en-dev» de sa juridiction domes- 
tique et déclarent que toutes questions 
domestiques et politiques au sujet ie 
se» affaire», comprenant Timm g' 
tion, le trafic côtier, le tarif, le com­
merce, et toute autre question domes­
tique. sont seule» sou» la juridi t > i 
det Etats-Uni* et n** s0"» P*-', en ce 
tu de ce traité, soumise» en au une 
façon ni à Varbitragv ni à la consi- 
dcrK' .on du conseil ou de Tasserr C’ 
de la Ligue des Nation», ou aux de. 
osions mi aux recommandations d" 
toute autre puissance.

4.—I^s Etats-Unis refusent de to i. 
mettre à l'arbitrage ou a linquis tion 
de Tassemblee ou du conseil de la 
Ligue de» Nations, tel que pourvu 
dans le dit traite de paix, toute ques­
tion qui, au jugement des Etats-Unis 
dépend ou relève de sa politique ie 
puis longtemps établie et comm in - 
im nt appelée doctrine Mon. » ; a di­
te doctrine doit être interpret e pi­
les Etats-Un s seule «t est, par les 
présentes, declare* comme devant 
être entièrement en dehors de la ju­
ridiction de ia dite Ligue des Nations 
et entièrement n01! affectes par volte 
clause contenue dans le dit trait - de 
ja.x av»c TAlleamgne.

n. mVcrire que lorsqu'elle serait ré-j 
Suluo à vendre son mobilier.

'■Vo’-s le m lieu de juin, elle m'avi­
sa (u'elle était déterminée à quitter 
T., i»; je lui achetai ses meubles et 
- Y les laissa rue de Patay jusqu’à 'a 
fin de juin date où j’en pris livrai­
son.

“Elle n’a Pa.» vendu ce qui apparte­
nait à son fils, et en partant elle a 
dit devant la concirge, le cocher, les 
demi nageurs qu'elle ne voulait nas 
trvoir ses enfants".

l e juge indique à Landru qu'au 
cours de son dernier interrogatoire 
i! a parlé d’un acte de vente qui au­
rait été dressé. I/inculpé persiste à ; 
affirmer que cette pièce existait 
qu’il est fort surpris qu'on ne la re ' 
trouve pas dans ses papiers saisis en, 
son absence. 11 ne se souvient ni du] 
jour ni du prix de la vente et se ce-1 
fuse même à donner une valeur ap­
prox mative au mobilier.

Vous persistez continue le juge, 
à prétendre que vos relations avec 
.Vine Laborde se sont bornés A un 
achat de mobilier.

I.andru se tait. I.e juge poursuit: j
—Nous vous rappelons que Mme, 

léchortl . . .
-Une concierge encore. int?r- 

ropt Landru en ricanant, la confi­
dent* de Mme Laborde-Line!

- ('ommetit et où a eu lieu votre 
dernière entrevue?

I.e lendemain du déménagement, i 
dans le bureau de M. Baudot, rue 
Mouffetard.

—Mme I.aborde ne vous s fait nar. 
d'aucun ptxrjet d'avenir?

—Pardon . . . interrompt avec viva, 
cite Landru. mais aussitôt il s'arrûte 
et poursuit lentement, comme h re-

-et Je ne puis fsire eonnsître aes 
projets qui lut étaient tout pereon-; 
no»; vous conns’sscz ma discrétion; 
bien connuel

Où vous aurait-elle confié de so.» 
projet»? demande insidieusement ic
juge

Rue de Patay. avant s. n démé 
rarement, répond Landru avec Un 
senrr e en regardant fixement le j j-
g<*

L'inculpe n* se souvient pas de ia 
visite que Mme Laborde a faite le 
20 juin à Vernouillet. En tout cas. el­
le n’y est pas venue en promenade, 
el'e aurait fait un voyage d'affsire.

—Des t/moins l’y ont vue.
—Us ont dû se tromper.
Le inge donne à l-andru lecture 

d'ure lettre d une habitante de Ver- 
r.ouillet, qui sans être cependant for­
melle écrit avoir vu Mme Laborde 
trois semaines environ après la iis- 
pa» t» n dos fuchet.

1 ardru triomphe du doute qu'ex­
prime le témoin et il se retire, très 
satisfait de eette ne—«Ue passe d’ar- 
S-.«a.

M. 0VILA AUDETTE
847, roe North Groevecordale, Gro&venordale, Conn.

Comme chez beaucoup d’hommes qui travaillent aux moulins,] 
mon sang était devenu pauvre et des boutons mi- couvraient la figura) 
et une partie du corps. Avant de prendre les Pimlcs Moro, j avais 
essayé un grand nombre de lotions et d’onguents. lorsqu’on me 
conseilla de prendre Ica Pilules Moro j’en étui» rendu à douter de ma 
guérison. J’ai pris de ce bon remède pendant longtemps, un an je 
crois, et sous leur^ i<ona effets toutes mes humeurs disparurent et j» 
suis devenu bien portant. Il y a de cola deux ans, et de temps en 
temps encore j'/ prends l“s Pilules Moro. Elles soutiennent mr.? for­
ces et empêchent, je suppose, cette vilaine éruption de revenir, 
M. Ovila Andette, 347, rue North Grosvenordale, Grosvenordale,Conn.

Si aujourd’hui je suis en bonne santé, je le dois à 1 exactitude 
que j’ai api“)rtée à prendre les Pilules Moro et il suivre les conseils 
reçus de la Compagnie Médicale Moro. Je suis convaincu que ce 

.remède con.-titue le remède le plus puissant contre la faiblesse, l’ap­
pauvrissement du sang et les malaises qui s’en suivent. Pour moi, 
outre la faiblesse, j’avais eu à souffrir de maux de U-te, do reins, de 
bien mauvaises digestions. De plus, j’étais très sensible au froid ; 
je me sentais toujours les mains et les pieds comme dans la glace, j 
Tout cela m’erapé-chait d’étudier avec profit, car j’étais au collège. ;

• Aussi j’usais dû retourner dans ma famille pour y prendre un repos1 
de quelques semaines et c’est alors que j ai commencé à prendre les 
Pilules Moro. Iiorsque je retournai au collège, j’étais beaucoup 
mieux et en continuant lo traitement, je me suis rétabli complété- 
ment. M. Thé"dule Desrosiers, St-Damase, (Matane) P. Q.

J’ai une grande confiance dans les Pilules Moro et je les recoin-) 
mande beaucoup. Il y a quelques années, je souffrais souvent duj 
mal de reins et de douleurs dans les membres. Ma digestion se fai­
sait parfois difficilement et mon système s’affaiblif-ait Je me mis) 
à prendre dea Pilules Moro qui m'étaient recommandées et mes dou-) 
leurs de reins disparurent bientôt, mon appétit fut meilleur et ma) 
digestion plus facile. Enfin, je me sentis vigoureux et fort commp 
un jeune homme. J’ai ensuite employé les Pilules Moro pour rele-i 
ver mes forces et «oujoura elle» ont eu les plus heureux effets. IL| 
Alphonse Arcand, 610, rue Beaudry, Montréal. ]

HOMMES MALADES qui désirez avoir des eon'-eils des méd^ 
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettr 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire) 
Nous vous indiquerons, par le retour de la malle, la manière 
recouvrer la santé et do refaire vos forces.

Les Pii ules Moro sont en vente chez tous les marchands de re-j 
mèdee. . Elles sont aussi envoyées par la jeste, au Canada et aux, 
Etats-Unis, sur reception du prix, 50u. une boîte. $2.50 six boîtes, t 

Toute* les lettres doivent être adressées; COMPAGNIE MÉDIv. 
CALE MORO, 272 rue rit-Deuis, Montreal. ’

LES SERVITEURS ELECTRI0UE5 DU FOYER
Un Moulin à Laver Electrique

Vous connaissez les fatigues du jour du lavage à l’an­
cienne mode. Vous tavez ce que c’est que d’avoir 
le dos fatigué, les pieds trempés et une longue'journée 
dennuis. Vous connaissez toutes les fatigues compri- 
see dans la journée du lavage. Vous pouvez être 
débarrassés pour toujours de la cuve et de la planche 
à laver, si vous avez une machine à laver électrique.

Votre lavage sera plus tôt fait, d’une maniéré plus 
propre, plus facile et de manière à moins user le linge.

Vendu d’apres votre plan de paiements faciles


